
CIUREL, HABITAT DES vr-vne SIECLES DE NOTRE ERE 

SUZANA IJOLI0:ESCLl-FERCHC 

Les fouilles de l'ensemble archeologique sis sur la colline de Ciurel se sont deroulees le long de 
;inq campagnes, dans l 'intervalle deH annees 1956 -1959 et en 1961, sous la direction de Sebastian 
Morintz . C'est le directeur des fouilles qui noul' a cede la totalite du materiei ainsi recupere - la 
;eramique cpnstituant le mobiliN des hutteR, Ies carnet8 de fouilleR avec la descriptjon des divers 
�nsembles et Ies remarques d'ordrP l"trat igT;tphique notees pendant Ies tra.vaux, Ies releves de plan 
ies ensembles dates aux VI" - vn· 8iecle de n.e. 

A part Ies document8 �msmentionnes, nous nous sommes servie pour la presente etude des 
rapports de fouilles parnR clans Ies tomes de l\fateriale 1 - rapports qui, outre Ies donnees concernant 
�out particulierement le facie8 ele type Ciurel , comportent en plus des remarques d'un caractere 
[llUS general, rel:ltives a la culture mat erielle cles vr - VIr siecles. Comme de juste, ces documents 
;'accordent au degre de documeptation archeologiquc 2 propre a ces annees-fa. 

Nous avonR reproduit integralement une partie du texte deja publie de ces rapports, alors 
:iu'une autre part ie a ete groupee Pn fonction deR divers problemes abordes par notre ouvrage. Toute­
:ois, dans un cas comme dans l 'autre, nous nous sommes souciee de souligner l'appartenance a 
:iui de droit du texte respectif. 

Pour notre part, nous avons repri8 a notre compte Ies conclusions de Seb..:tstian Morinfz, 
lUi n'ont pas ete infirmees par la, 8Uitt>, malgre le Volume des trouvailles ulterieures a celles de 
Jiurel et bien qu'a l 'epoque ou il Ies formulait Ies temoignages archeologiques quant a l 'aspect 
:'Ural de la culture materielle des VI" - VIie siecles en Valachie ffissent fort peu nombreux. Ces 
�onclusions de Sebastian l\Iorintz, nous lcH avons elargies de maniere a embrasser aussi quelques 
mtres cotes de la problematique de cette periode hiRtorique de la geneRe du peuple roumain, 
;i complexe et difficile a dechiffrer. Dam; le meme ordre d'idees, nous publions de maniere exhaus­
;ive la ceramique retiree de CC8 fouille:-1, dont le directeur a ete reduit a l 'epoque de Se resumer 
tux types principaux, afin ele foire l'nt rer son materiei dans Ies limites . prevues pour 1m 
:-apport. Enfin, nous avons mis a jour la bibliographie afferente aux problemes qui nous 
)CCUpent. 

En revanche, il nous a semble inutile de trop inRi8ter sur l'historique de la disput� sur Ia 
mlture Ciurel, estimant suffisant de retenir tout ce qui s'cwerait susceptible de fournir une con­
;ribution reelle a la mcillcure connaiss�nce de cctte periode ou d'elargir efficacement nos poS­
;ibilites d'interpretation. 11 est generalement cormu que Ies annees qui suivirent aux decouvertes 
ie Ciurel ont vu s'accumuier une masse d'etudes specialisees. Cette abondance s'imposait, vu Ie 

�ombre des trouvailles qu'il fallait publier, tels - par exemple - Ies resuitats des fouilles pra-

1 Sebastian J\Iorintz et Gh. Canlacuzino, I Sectorul Dealul 
iure/, Materiale, 5, 1958, p. 61 3 - 636 ; I. Ionaşcu \'Iad 
irra, Sebastian Morintz, Gh. Cantacuzino el  Dinu \'. Hosetti, 
anlieru/ arheologic Bucure�li, I I. Săpăturile de pe 

'
nea/ul 

iure/, Materiale, 6, 1959, p. 768 - 770 ; Sebastian 'llori nlz 
vec l'equipe d'Hudiants (Gh.  Cantacuzino, (;h.  Pocnaru­
ordea et P.  Tănăsescu), l\lateriale, 7, 196 1 , p. 658 -� 663 ; 
ebastian l\lorintz et Pelre Roman, Sâpăluri/e de pe Dealu l 
iurel, Materiale, 8, 1962, p. 76 1 - 767. 2 D inu \'. Rosetti, S ied/ungen der J(aiser:eil und dcr \ "  ulker­
anderungszeil bei Bukarest, Germania, 1 8, 193 1 ,  p. ,206 - �  2 1 :1 .  

ACIA, N.5„ TOME XXI I I , 1979, p .  179 -230, BUCAREST 

Les vestiges remontant a Ia periode de transition vers Ia 
feodalite trouves a Dămăroaia comptaient comme Ie temoi­
gnage du \'I• siecle le plus important de ceux mis au jour en 
\'alachie avant Ies travaux de la colline de Ciurel ; ils Haient 
dates par une monnaie de .Justinien ier et quelques fibules 
digitees. Ce fut toujours Ie grand merite de Dinu \'. Roset ti 
d'avoir attribue Ie materiei mis au jour Ia aux au tochtones 
de l'epoque byzantine, de meme que d'avoir signale Ies sites 
du lac de T ei ,  Fundeni, Ciurel et Băneasa (• la Stejar ») (\'. 
son ouvrage Aşe:ări preistorice ln preajma Bucureştilor, Bu­
cureşti, 1932, p. 15). 
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t iquees dans Ies statiorn; pre-fcodales de Militari-Boja 3, Fundenii Doamnei, Cîndeşti, Budureasca , 4 
Străuleşti (l\Iăicăneşti et Lunca)5, Băneasa (le l ieu-dit (( La stejar »), Căţelu Nou 6, Dukeanca , Sfin­
ţeşt i, Olteni 7, etc. 

Le terme de « culture de type Ciurel », propose par Sebastian l\Iorintz pour designer le nouvel 
horizon culturel mis au jour dans la colline de Ciurel (de merr:e que dans d'autres ensembles degages 
par Ies f0uille8 dam; la zone <�e la viile de Bucarest) ,  devait s'integrer par la suite dans une termino­
logie plus complexe qui voulait englober aussi Ies principaux noyaux e:x:rlo1 es dans la zone occi­
dentale et nord-orientale de la Valachie, d'ou la suggestion d'un appellatif comme Ipoteşti-Ciurel­
Cîndeşti .  l\Iais avec le temps on a fini par laisser tomber le t erme de <( Ciurel » - elimination ahso­
lument injm;tifiee et non-fondee - au profit du nom de <( culture Ipoteşti-Cîndeşt i » qu i se ge­
nernl isa de plus en plus 8• 

Lors de:> fouilles de la colline <le Ciurel, leur directeur affiimait trxtuellement : <( J'ai nomme 
cette culture de type Ciurel, parce que les fouilles dans la colline de Ciurel m'ont offert les elCment8 les 
plus nombreux en vue de sa connaissance » 9• Nous sommes effectivcment d'avis que ce nom etait le 
plui:; approprie a une etape ou le specialiste, face a un nouveau facies culturel impossible a mt­
tacher a un quelconque groupe archeologique deja constitue du point de vue typologique et chro­
nologiq ue, devait se fonder cn tout premier lieu sur Ies elements fournis par l'ensemblc e:xplore, 
qui lui offiait Ies parametres Ies plus surn. 

. . -
(La rn1·se au jour pendant la derniere qU1·nzaine d'annees d'un nombre croissa.nt de sites (les VI' -

VII' siecles de 11 . e. disperses sur l'ensemble du terr1"toire valaque justific en ce moment  le renon­
cement a une t€rmJnologie fondee sur le nom des locaWes. Les 1.:estiges archeolog1·ques ainsi recolth 
rnontren t  que crtte culture est une culture romane unitaires, uniforrnement distribuee dans toute l'aire 

3 Ylad Zirra, Gh. Cazimir, l.,'ne/e re:u/lale ale săpături/or 
arheologice de pe „Ci111pu/ /Joja" - .Hi/ilari, CercetArhBnc., 
1, 191n. p.  49- 77. 

4 \'iclor T eodorescu, Despre cultura lpoleşli-Cindeşli ln 
lumina cercclărilor arheologic e din nord-estul Jlunlenil'i, SCI\',  
5,  1964, 4, p.  -185 --503 ; idem, I.a ri11ilisalion lpole.�li ·Clndeşti ( P  -- \"li• s.1i . e), in A cles du \ "li' Congres lntt rnali01w/ 
de.� Scienas l'rc/iistoriques el l'rotohistoriques, Prag1w, 20--2 7  
a01îl 1966 ; idem, O nouă-cultură arheologică recent !Jreci:ată 
ln /ara noastră, cu/lura lpoteşli-Cl ndeşli (sec. r - 1"11 
e.  n . ) , Î !l  Sesiunea de comunicări şliin/ i(ice a J l 11:1·ului de 
Istorie,  decembrie 1.961, I I, Bucureşti. 197 1 .  

5 2\largareta Constantiniu et  P.  I .  Panai t, Săpti!wi/e de 
la nucureşlii Noi din 1960, Cercet ArhBur., I ,  19G3, p. 77-- 139 ; 
2\forgareta Constantiniu, P. I. Panait, Ioana Cristache-Panait, 
8anlieru/ arheologic Hăneasa-Slrtiu/eşli, C ercetArhBnc. ,  2, 
1 965, p.  75 - 239 ; Margareta Constantinu et Panait I .  Panait,  
Şantieru/ arheologic Băneasa-Străuleşti, Cucelări ln sectorul 
Jlăicâne.�li. CerctArhBnc. ,  6, 1 968, p. -t:l - 82 ;  ::\largareta 
Constantiniu, Elemente romano-bi:anline ln cu/lura materială 
a populaţiei autohtone din partea centrală a Jlunlenifi, ln se­
colele \ ' I  - \ " l i  e .n. ,  SC I \' 1 7, 1 966, 4, p. 665- 678. 6 Valeriu Leahu , H.aporl asupra cercetări/or arheologice 
e(ecluale în 1960 la Cti/e/11 Nou, CercetArhBuc. ,  1, 196:l, p. 1 5 -
49 ;  idem, S ă  păi urile arheologice de l a  Că/elu Nou, Cercet Arh­
Bnc.,  2,  1 9G5 , P- 1 1 - 75. 

7 Suzana Dolinescu-1' crchc, A.se:ări din .rnd-veslu/ .Hun­
ifniei în secol�le I l i  si \ · 1 e.ii. ; cer�elări/e de la Du/cec.nea, Bi­
blioteca ele Arh eologie, XXI\'.  BucureŞti, Ed. Academiei, 
197-1 ; idem, 1.:n comple.t· din secolul al \'1-/ea e.n. de la S(in­
te.�li.  SCI\" ,  1 8, 1967, 1 ,  p. 127 - l :l3 ; idem, A şezarea din 
secolul al \"/-/ea e.n. de la Olter, i ,  jud. Teleorman, 2\latcrialc, 
1 0, 197:l, p. 20:l -- 2b9, etc. 8 2\largareta Constantiniu elabore un concept archeolo­
gique qu'elle nomme le " facies culturel Ciurel • :  • un nouveau 
concept archeologique s'est impose - le facies cu/turei Ciurel, 
vigoureusement indi\'idualise, qui s'integrant dans l'ensem­
hle lpoteşti-Cîndeşti represente la culture de la population 
au tochtone dr.ro-romaine de la partie centrale de la plaîne 
valaque aux vre - V i le siecles de n .  e. " op. cil . ,  SCI\', 17,  
1966,  4 ,  P- 666). 

Se rapportant aux elements speriltques des aires couver­
tes par cette eulture, Victor T eodorescu ecrit : • L'aire occi­
dentale se caracterise par l'usage presque exclusîr de !'argile 
petrie avec du sabie, pour manufacturer Ies recipients, et par 
! 'emploi en tout premier liep du foyer creuse dans une bloc 

d'argile menage a cct effet, adopte des representants de la 
culture Chilia. Dans l 'airc orientale, l 'aire Cîndesti, on utilise 
presque seulement l 'argile petric a\·ec des Lesso�s piles, pour 
Ies recipients faits a la main, avec la diffusion quasi-gene­
ralisee du royer en pierrees (« pietrarul •). Comme de juste, 
011 ne saurail lirer une demarcalion lres nelte enlre ccs deux aires, 
(ail alleslC par Ies agg/omeralions lpoleşli-Cindeşli des e1wirons 
de Rucaresl • (arrive a ce point, l'auteur ren\'oie :\ sa nole 2G, P- 489 qui complete son idee comm e suit : " Ciurel, Străuleşti, 
Militari, Căţelu C-:ou. etc. - /'ai re mixte Ciurel ) ,  ou aux cotes 
du foyer caracteristique de l'aire occidentale, lpoteşti, ap­
paraît suivant un pourcentage \'arie l 'argile  avec des tessons 
piles pour Ies recipients confectionnes a la main. D e  cc point 
de \'u e-Ia, nous estimons juste la designation de culture lpo­
teşti-Cindeşti, car elle est a mem e de representer exactemcnt 
la situation reelle de l'espace donne. L'usagc du concep t de 
culture Ciurel pour la totalite. des manifeslations de type 
lpoteşti-Cindcşti nous semble moins appropriee • (SC IV, 15 ,  
1964, 4 ,  p. 498 - 499). 

En fait, romme on peu t le  remarquer, le texte cite comporte 
la justification de l'adoption a l'epoque respective du terme 
• Ciurel • (« l 'aire mixte Ciurel •) . 

Ă propos de celte problema tique, ii conviendrait de noter 
aussi quelques remarques pertinentes de Valeriu Leahu (Cer­
cetArhBuc., 2, 1 965 ) . Tont en retenant Ies particularites zonales 
mises en lumiere par I es recherches archcologiques dans la 
grande aire illustree par ces agglomerations, \'. L. remarque : 
" quelqu'en sera la signification attribuee aux differences 
qu'on nous signale, l 'emploi de !'un ou l'au tre des concepts 
precites (ii s'agit du concept isole de Ciurel et de celui isole 
d'lpoteşti-Cîndeşti) nous semblc impropre pour deux raisons : 
d'abord, parce qu e cettc sorte de designations ecartent ! 'un ou 
l'autre des groupes d'agglomera tions ( dans le concept Ciurel, 
cel les de type lpoteşti-Cindeşti ; dans celui englobant Ies noms 
tles deux dernieres agglomerations, Ic  groupe avec le facies 
culturel special de la plaîne valaqu e) ; et en deuxieme lien, 
parce qu'une telle omission semhlc laisser de cote un aspect 
historique tont a fait specifique pour cettc etape de la forma­
tion du peuple roumain, a savoir Ies directions territoriales et 
Ies phases chronologiques suivant lesquelles Ies Slaves sont 
entres en contact avec la culture daco-romaine ou romane. 
Voila pour quelle raison ii nous semble tont a fait justific 
de se servir. afin de definir !'aspect de la culture locale des vie -
vne siecles de n.e .. du concept complexe de Ci1zrcl-lpoleşli­
Ctndesli •. 9 Sebastian Morintz, 2\fa teriale, 8, 1962, p. 76 1 .  
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de la Valachie et appartenant a une populat-ion rurale de souche romane - et ceci quelqn'en soit la 
distributfon des especes ceram1'qucs a l 'interieur des diverses supe�fides e:rplorees et le nombre des 
phases chronologiqites de son developpement illnstrees par les horizons des dijjerentes agglomera#ons) 10• 

Grâce au facies de Ciurel, Seba:stian l\Iorintz a eu la pm;:sibilite de cemer tou :s  ln; prohleme:s 
l'eclamant u:rte discus:sion en vue de son eclail'CÎ88ement. Rien de plU8 logique, donc, que de donner 
a la cultmc re8pective le nom de l 'endroit ou fut mis au jour le noyau archeologique de8tine a 
servir de repere aux trouvailles ulterieures . 

Partant du materie! de Ciurel, Sebastian l\Iorintz a aborde la que8tion de !'origine des diverse8 
cspeces ceramiques ; a part ir de l'etude de cette ceramique et de la 8tratigraphie interieure des 
ensemble:-:, Îl a SHÎSÎ les element8 conteilant des germes evolutifs j îl s'est penche HU88Î SUI' le prob�eme 
de la chronologie et de l'attribution etlmique de l 'ememble archeologique de haute epoque feo­
dale explore dans la colline de Cimei. Enfin, usant d'une rigoureuse methode cl 'inve8tigation arche­
ologiq1w, îl a ete en mesure de deceler la presence d'un element allogene. 

Son etude du materie! archeologique l 'a conduit a la conclusion que la cer,unique des lmttes 
de type Ciurel atteste deux phases d'evolution. Un indice supplementaire en ce sens a ete fourni 
par ce1taines particularites notel's dans la comtruction des huttes et de8 foyers. Le eritere d'une 
datation plus haute etait apporte par la poterie de tradition romaine comtituant le mobilier 
de certaines huttes, alors que, a une autre phase, le repe1toire ceramique sembl� avoir perdu pres­
que co:npletement Ies caractercs ele tradition romaine. Cette dernierf' phmm est corn;idcree par 
lu i commo plus recente, car îl la rcgarde au point de vue de « la tradit ion romaim•, moins visible 
la que dans le reste ». 

Une remarque analogue lui est suggeree par la ceramique d'lpoteşti - ainsi qu'il resuite de la 
note 1 du rapport de fouilles parn dans Materiale VIII : <( • • •  La ceramique de l 'aggfomcrat ion 
d'lpoteşti, qu i a conserve d'evidentes traditions romaines provinciales, presente une importance 
part icul iere » 11. 

Ve l 'etu.de a.pprofondie de la ceramique ct de la stratigraph ie intcrieure des hnttes, il a tire 
. une serie de conelusions regardn.nt lrJ ch ronologie interieure de l 'agglomfration sise a Ciurel. Le 
moment nmn ,  no ns nous arret erons plus longuement rmr ces conclm;ion s .  Quant a la cli ronologie 
absoluc clu site ,  YU l'absence des e]crnents nc\cesrnires a SOll etahlissemcnt en toute Certitude, l'au­
teur, se fondant sur la tyr ologie ceramique, date l'n.gglomeration sit11.ee au sud de la colline des ve -
VI° s iecles de n . c . ,  alors qu.e celle situee au nord pourrait etre (a l 'e:xception d'une seule hutte) du 
VTic siccle, y,eut-etre meme du debut du VIII" . Ayant attribu.e le site de Ciurel a la population 
autochtone, d'origine dace avec un apport de :-;ang romain , pour ll'.i, la derniere ph ase du denilop­
pement de celle-ci est l'expression de la symbiose nee entre ces autochtones et les nouvea1 n ; ­
venus en ces lieux ,  c 'est-a-dire le8 Slaves .  

Si l'on considere eu h loc Ies investigations archeologiques effectuees en Valachie au conrs 
de la derniere vingtain e d'annees , on i:eut affirmer aujonrd'hui que la recherche de Ciurel Re classe 
comme la premiere contrihu.tion precieu.se pour la, connah;i'iance de la culture matfaiPlle des VI" -
vne siecles. 

I.,' hi.cttoriq11 e des recherches avec pour objet le site pr�feodal de la colline de C inrel. En 19:30,  sur 
l'instigation de S. Nicolăescu-Plopşor 1·�, Dinu V. RoRett i entreprend une :mite de sondages a,rcheo­
logiques dans la colline de Ciurel, qui se dressc a la limite occidentale do la Yille de Buca.rest, 
sur une terrasse, sur la droite du cours de la Dâmboviţa 1 3 . A cette occasion, on a mis au jonr des 
vestiges archeologiques remontant. a l\îge du bronze et au premier âge du fer , ainsi que des re:-­
tes moyen�tgeux 14. 

En 19;)6 (14 aout - 5 septemhre) ,  Sebastian l\forintz execu te en compagnie de Gh . Cantacu­
zino Ies premieres fouilles dans la colline de Ciurel (dans le cadre d'un programme fixe r ar le l\lusee 
de la ville de Rucarest ). J_,eur but etait de precil'el' la i'\tratigraphie des habitats signales deja depuis 
19:30.  

Les rccherches se sont axl�es sur le 8ecteur oriental de la colline, se poursuiYant a n  moyen de 
six tranchees numerotees de I a VL Les quatre premieres (I - IV) etaient orientees tt peu ln·es 
est-onest - autrement dit , elle:; tombaient 11erpendiculairement sur le bord de la terra.sse, a,lors 

10 Suzana Ilolincscu-Ferche, .·lşc:ări . . .  , p. 126 -- 127 ; 
Pelrc Roman ct Suzana Fcrchc, Cercelcirilc de la Ipolcşli (jud. 
Oli) (Obscrna(ii asupra cullurii materiale aulohlone · din 
secolul al 1 ' 1-lca e. 11. 111 Muntenia), SC I\'A, 29, 1978, l ,  
p.  7:1 - 9:1. 11 Sebastian l\lorintz, '.\Ia tcrialc, 8, 1962, p. 767, note 1, 
a t t cstcc par Petre R oman ct Suzana Ferche, op. cil. 

12 C. S.  !\'icolăescu-Plopşor, Urme de noi aşe:ciri prcislorice 
ln preajma Bucureşliului, C�A. 2, p. 5·1 el  su i\-. ; Cons l .  
'.\Ioisil, Bucureşlii Vulli, 4 ,  Boabe d e  griu,  I I I ,  1 9:32, p .  :mg 13 Dinu V. Rosetti, op. cil„ PMMB, 2, 1 9:1:'>, p. n - 57.  14 Renseignement oral fourni par Dinu \'. Rose t t i  a 
Sebastian l\l orintz (v. note :1, l\lateriale, 5, 1 9 58). 
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que Ies deux autres (V - VI) suivaient uue direction approx imati\·e nord-sud, parallele a celui-ci .  
Elles mesuraient : I - 46 X 0,70 ; I I  - 48 X 0,70 ; III - 1 7  X Q ,70 ; IV - 1 6  X 0,70 ; V -
15,25 X 1 ;  VI - 13 X 0,70.  

Deux horizons habites ont ete localises gr:1ce anx sondag-m; de 19:)6 , les. deux appartenant a la 
phase init iale du bronze (culture Glina III ) .  Dan s ccs tranchees , la.-periode prefeodale n'est attesteE 
que de maniere tout a fait sporadique , Ies ensemhles dates de cette epoqne faisant ic i absolument 
defaut (fig. 22 du Plan des fouilleR de la colline de C iurel ) .  

Les investigations cont inuent en 1957 , qnan d on ouvre Ies tranchees numerotees de VII a 
XIV. C'elles-ci p rennent pour point de dep trt la l im ite rr. eridionale de la superficie exploree un 
an auparavant ; elles cou rent parallelement aux t ranchl;cs I - IV au hnrd de la, terrasse et descen· 
dant vers le r-;ud de la colline .  Toujours en 19;) 7 ,  fut ouverte la, tranchee X I ,  a l'extremite nord et 
perpendiculaire sur l 'eperon de la cC1llin e ,  mai.;;; Ram; pousser he�w„coup it l ' interieur de celle-ci .  La 
tranchee VIII devait livrer la l;remiere hntte c1 e li..aute epoqne feodale. Ct>lle-c i offrit au directew 
des fouilles les elements d'une suite d'ohservations concernant l'appareil de construction de la 
hutte ,  ainsi q ue Ies cliffere11tes especes ceramiques. C'est t oujours it ce moment qu'on decela la 
facture primitive d'une espece ceramique modelee a la main en contmstc avec la poterie d'um 
categorie superieure a. laquelle elle s'associait. 

Le mobilier archeologique mene a certa.ins parallClismes a,vec les ve."t iges mis au jour dans le� 
fouilles des Archives d'Etat 1". Tont en mentionnant l'ahsence des elements de datation exacte du 
facies cultu.rel de la colline de Ciurel , Sebastial1 l\Iorintz n'en :mggere pas moins u.ne date fort cor· 
recte lorsqu 'il l'attribu.e a la periode initiale <lu mo,ven i\..ge. (Cette premiere hutte, exploree dam 
le sectenr meridional de l'agglomeration, sera noti'e par rrom; comme « la hutte 1 A », afin d'evit e1 
toute confu.sion avec la hutte 1 B localisee en 1 9:)8 dans l'ern;emble de huit habitations sis <larn 
le secteur · nord de la colline - tranchee XX. ) 

En 1 958,  l'equipe archeologique appelee a explorer la colline de Ciurel se comr rnmit de Sebas· 
tian Morinz et des etudiants Gh . Cantacuzen e ,  Gh . Poenaru Bordea et P. Tănăsescu. Cette annee-la 
Ies fouilles engloberent am;si le secteur septent rional de l'ep eron de la colline, en pou ssant a l 'in 
terieur de ce secteu.r. Les tranchees creu.s·ees pendant cette campagne Hont p erpendiculaires sur 11  
bord de la terrasse, et celle portant le numero XX, longue <le 12:3 m traverse presque de part er 
p art l'eperon de la colline, suivant une direction est-ouest. Pendant cette meme campagne,  conti ·  
nue l'investigation d e  la zone situee a u  sud-est , grf1ce au-x tmnchees XV, XVII, XIX, XXI orien· 
tees dans le meme sens q ue Ies tranchees XI et XIII de l'a,n 1957 (les dimensions des nouvellm 
tranchees seront de : 30 X 1 ŢJour XIII ; f>4 X 1 - XIV ; -12 X 1 - XYIII ; 24 X 1 - XIX ; 28 X 
X 1 - XXI ; 58 ,80 X 1 - XVI ; 1 23 ,60 X 0 ,80 - XX). 

A present , une aut re } ;  utte se tr(•ll.Ve degagee da.ns le  :-;ect eur mt'ri<lional de la colline. Cettt 
hutte de haute eroq1!.e feodale sera nnrnfrotee rar nous 2A , t oujours r our ne point la confondrE 
avec fa, hutte 2 H aprartenant au group e de huit habitatiorn; cll·g�tgl'.•e:-; dans le secteur septentrional. 

En effet , Ies fouilles 1 ratiquees dans ee sectenr rnirent au jour huit huttes de la periode dE 
transition :t la feodali te (fig. 24 ) ,  dont six ont ete <legagee:,; du.rant la campagno de 1 958. (L'inves­
tigation de cet ensemble devait continuer l'aunee suivante, p ar l'ouverture de plusieurs tranchee� 
secondaires , r artant de celle marquee XX , qu.i lenr senait d'a.xc principal, et sur une ' direction 
perpendiculaire sur celle-ci .  Les tranchees seconclaires seront marquees de sigles alphabetiques1 
de a a f). 

L 'annee suivante ,  19iJ 9 , la recherche sera centree 8ll.l' le secteur septentrional de la colline 
de Ciurel! oii l'on avait releve la presence d'une agglomerat ion d'ensemblcs archeologiques. l\Iainte­
nant l'equipe archeologique se conq o:-;ait de Scba„tian l\Iorintz et Petni Roman. La mise au jour 
des huit ensemhles s itues par fa atte:-,te que l'l'.ahitat de haufo t'poque feodale de cet.te colline 
n'etait rien moins qP.c sp oradiql�e : t m�t au contra.irc, nous avom; affaire ic i au centre d'un veri­
table noyau d'h.uma1 oite.  Ces rxttes sercnt nu mfroteeH l B ,  2H ,  :3 , -t, fi, 6 ,  7 ,  8. En fait , le 
rapport des fouilles I a.ru dans l\Iateria,le VIU rn p·esente plutot comme une Hynt.hese succincte de 
!'habitat de la ]Jeriode de transition ii ·1a i eodalite. C 'est fa qu'on trou.ve expose tom; les problemes 
qu'il  convient d'approfondir pour elucider ce facies culturel. ( Les deux dernieres huttes de 
cette serie ont ete degageer-, en 1961 ) . . 

· 

Quant ii la methode d'invest.igat ion employee par Sebastian l\Iorintz dans le but de fixer la 
distribution des ensembles archeolog-iques de haute e11oqu.e feodale it rinterieur des horizonH 
qui se succedent a Ciurel, cette methode a ete dictee pa.r la tlisposit ion du terrain et elle s 'est 

16 Sebastian :\!orintz et  Gh. Cantacuzino, Săpăturile arheo- Statulu i ) ,  SR J R ,  1 954, p. :1:1:1 - - 3-12. 
logice din sectorul Mihai Vodă : a) Dealul Mihai \ 'odă (Arhivele 
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adapt�e a la. frequence de ces ensemhles. I.a stratiirraphie n e pou.vait g-uere lui fournir Ies ele­
ments d'une zone compacte d'r.abitat prCfeodal, car a I 'ep oqne celui -ci  ne constitnait pas des depots 
dam le genre d'une couche culturelle prcprement dite, Ies vestiges recu.peres n 'etan1 que ceux livres 
par cb.aque hutte en soi .  Aussi ,  la foui lle fl'etait-elle occu.pee imrtout de la localirntion et de la 
mise au jour des huttes, avec un reP"ard tout r articu.lier r ou.r lel'.r RtratigTaphie interieure, fa ou 
les tranchees archeologiquefl ont ete a meme de l'intercepter. 

En meme temps,  l'auteur a Rans cesse r oursuivi la vrrifiration de la stratigraph ie en profondeur. 
De cette maniere on a pu saisir la succession de� differcnts horizorn; archeologiques sur un seul 
et meme emplacement , a.insi qu.e leur cliRtribntion dans l'ensemhle de l'hal) itat de Ciurel. 

La strat'igraph ie des agglomeratfons de la colline de Ci1trel 1" .  Les .fouilles arcr.eologiqueR de 
Ciurel ont pousse jusqu'a un metre ou un metre et dcmi de rrofor dcur, r our t oucr.er au f-101 vierge 
compose d'un loess de teinte brune tirant sur le roux . D 'antre t art , lh o ii la fouille a mis au jour 
des ensembles archeologiques, s�i, profondenr Y arie selon les fosses respectives. . 

Voici  commellt Re presenţ e ln sw·ce.<1sio11 des sof.<t dam: la col lir.e de. C iurel, con Ridere(' !t part. ir 
du r lus profond et en avan<:ant vers la surface : couche d� h)m;s avec deR concretionR c�ik.aireR, 
supcrposee par le Rol brun rousR�\tre de foret , recouYert ţt son t our r ar un humus d'nn noir cendre, 
avec, a. fo 8Ul'face, la COUCP (' !� C sol arahle (r.UmU8 Ve�rtal) .  1\fo is  cette 8UCCCS8ion des sols n 'est 
pa8 un iforme dans toute la colline, ea.r au pied de celle-c i ,  sur le n·rsant snd, Ir.. oit le terrain descend 
en pente,  lc8 divers sols ont ete la.Y('S 1 a.r Ies eaux d 'ecoulemcnt

' 
denudant la terrn v iergc, quc Ies 

tranchees archeologiques ne toucr cnt cn genfral qu'a une l rofondel'.r de - 0,1 ;j on - 0,20 m .  
Pour c e  qui est d e  l a  &uccession des depots rircheologiq1ies ir, Cinrel, Ies clwses s e  iiresentent 

comme snit : l 'r.orizon le plu8 ancien , comportant deux phases cl'r.ahitat , appartient a hi, culture 
Glina III , de l'âge du hronze et son epaisseur moyenne est de 0 ,70 m ;  il se compuse de deux Rols 
specifiques , l'un d'un noir tirant sur le brique , qui couvre la conch e de loei-;s ct l\rntre, au-dessus 
du premi(�r , de teinte noire-cendree. Cependant cette rarticularite d'ordre strM igrapbque n� cons­
titue pas un trait rarticulier a l 'horizon Glina III que l 'on puisRe retrouver dans toute l'aire d'ex ­
pansion de ce s ite du bronze.  

LeR trancheeR archeologiqueR ont releve des traccs Rr oradiqnes remontant aux denx <tges 
du fer , RanR qu'on ait toutefoiR loca.lise quelque enscmble archeolog-ique de ces i;er:odcs. Au roint 
de VUe Chronologique, a CeS ag-gfomerations SUeCrderont Celles de la r eriode CTP transition it la 
feodalite (VI" - VIr siecle8 de n. e . ) .  Viennent ensuite les en Rembles de · 1a cultui·e Dr:dn 
(IXe - Xe siecle8) et, pour fin ir, quelques traces de baRse epoque feodale jnsqu 'i.t son Ct:1ii;e finale 
(XVIIe - XIXe s iecles ) . 

En ce qu i concerne l 'agglomeration de Ciurel qui nous imr ort e ic i ,  elle n 'est pa ..; Mtestee rai; 
un depât arch eologique continu, mn,iR Reulcment r ar des ensembles proi rement d its, de sorte 
qu ' i l  a ete impossible de saisir les Y ariatiom; de l I'Ofondeur r ropres aux divers Lor'zons des h11J i ­
tations respectives. En effet , Ies huttes cleR VI0 -- VIr siecles ont traverse la coucl·.c cnlturelle 
Glina III pour descendre lt des profondeur:-; Ya riahles jni..;qu'a toucher la coucr.e de loess. 

La distribution des ngglornerations de la colline de Cin�el. La coucr.e cdtr.rclle de l'f1ige du 
bronze,  G lina III , me8ure i arfo is  dans le secteur eHt de la colline une craisseur de 0,70 m. Sa 
richesse augmente en :r artant du sud verR le nord , c 'est-a-dire a mesure qu 'elle f.l.prroel� c du sommet 
ele la colline. Dans le secteur sud de la col line , Ia 0\1 le terrain descend en p entc, la c01:cl1 e cn lturelle 
Glina III,  ainsi que les traces sporadiques des deux âges du fer s'estompent , le sol arable epi.' s  
d e  0,15 - 0 ,20 m repornnt directement sur l e  loc8s. C 'n t  dans cet esr ace ql:e kt lornlit=.e u n  en­
semble appartenant a la cultme Dridu ( IX0 - X• s iecl e8 ) ,  maiR qui se revele isole dans la zone res­
r ectiYe. Vraisemblablcment, l'agglomeration de tn e Dridu a du se develon: er dam un secteur 
r lus abrite. 

Au sommet de la colline, donc dans son scctcnr nord, la couche culturelle Glirn1i III se rcY elc 
IJ lu s riche. La reparaisRent aussi  quelques tr�ces sporadiques du premier âge du fer. 

Distribution des ensem bles archeologiques de type Ciurel (YI" - vnc siecles ).  L'unc des stations 
de type Ciurel, considfree r-ar Sebastian :\forintz comme l ' i llmtration plus ::i.ncienne, se trouve 
situee dam le sectcur mer:dional de la colline (deux hutt eK ).  Elle est 8e1 ar( e du groui. c d'l .ahita­
tion8 localisees au sommet par une d istance d'env iron 1.')0 m. Les hu it huttcs du sect cur septen­
trional passent pour representer unc phasc ulterieurc par ra11port a celle�. du sccteur sud. 

16 Pour ce  qui est des donnees slra tigraphiques, j'al r.trou­
pe Ies remarqu es de Sl'lrnslian :llorinlz clispusees clans �ous 
Ies rapporls de fouil les par11s c!:.iris l e� ţo111 c� cte :ll11 teri!!IC 

(6 -„ 8) quanl ii la slratigraphie inlerieu re, j'ai tenu comp le des 
notes de fouillcs mu nus\:rill's, qu e j'ai completecs av ec mes 
proprc� remarq11e�. 
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· La stratigraphie i11 tirieure des huttes de type C1'.urel et leitr rapport chronologique. II resulte de la 
stratigraph.ie interieure des hutt es du secteur nord , que celles-ci ont servi au cours de deux etape:-; 
differentes , ayant subi·une refect ion. Eloquente a cet egard s'avere la situation presentee par la 
hutte n° 2 B : dans son ca.s , le fond initial de sa fosrn est double d'une cou.cJ:i.e de terre representant 
la terre retiree au moment ou l 'on a creuse cette fosse (premiere etape) et que l'on avait tassee le 
long des :r;aroi:-;. Cette couche de remplage cornportait des tessons Glina III et quelques rares mate­
riaux de type Ciur�l . La seconde etape dP son habitat est attestee par les traces du rearnenagement 
de la fosse de cette meme hutte, dont on a partiellement retire la terre de remplage remontant a la 
premiere etape, ainsi que rai la remise en etant du foyer initial. Deux elements viennent coi'ro­
borer l'hypotl'ese concernant l'utilimtion de cette hutte en deux etapes : a) le pieux carbonise de 
l'entree, trouve .partiellemeut in sitii, s'enfonce dans un trou pratique dans la premiere couche de 
remplage dont il a ete question ; b) <:ette premiere couche de remplage est recouverte d'une couche 
d' incendie, comportant des fra.grne!lts ceramiques disperses a l'horizontale. Ce sont Ies Yestiges 
de l'incendie qui a mis fin a la seconde existence de la hutte. Au-dessus de la couche d'incendie, 
une autre couche de remplage, composee d'une terre noire avec de l'humus, rnontre que cette fois le 
trou a mis du temps avant d'etre cornble. Sans etre nettement delimitees par une couche d'incen­
die, ces· deux etapes ont ete relevees et etudiees dans d'autres huttes aussi du groupe fouille dans 
le secteur septentrional de la colline de Ciurel. 

A propos toujours du groupe de huit huttes perchees au sornrnet, un probleme de chronologie 
se pose entre Ies huttes n°5 5 et 6. Le trou de fa hutte n° 5 coupe celui de la hutte n° 6, qui 
semble illustrer une phase anterieure. Du reste, cette hutte represente une exception par la ma­
niere dont est oriente son foyer - en direction sud-est et non au nord-est comrne dans Ies autres cas. 

La hutte 1 A, degagee en 1957 dans le secteur sud, offre quantite d'analogies avec la hutte 
n° 6 du secteur nord . Toutefois on ne saurait etayer ces analogies grâce a la ceramique, rar la 
hutte n° 6 n'en comporte que quelques fragments. 

Quant aux huttes 2 B, 3 ,  4, 5, 7 du groupe des huit (secteur nord), elles sont probable­
ment contemporaines . La distance minime qui separe Ies huttes 1 B et 2 B incite le directeur 
des fouilles a conclure qu'elles ne pouvaient etre conternporaines. C'est que la hutte 2 B semble 
presque bloquer l'entree de la hutte 1 B (voir fig. 24) . Vxaisemblablement, la hutte 1 B est 
anterieure a l 'autre, sinon comment expliquer l'idee d'en faire construire une autre qui lui inter­
dii;e, l'acces ? Comme la ceramique livree par le mobilier des deux huttes n'offre guere des diffe­
rences, il est a presumer que les diverses phases d'habitat marquees par la stratigraphie se sont 
succedees a bref intervalle. Il convient d'ajouter encore a propos de la refection des huttes du 
secteur septentrional, que celle-ci resta entierement fidele au plan et a l'orientation initiale de 
ces habitations. On ne leur a meme pas ajoutees de nouveaux foyers - bien qu'il aurait etc 
facile de le faire, comme a Căţelu-Nou, en amenageant a cet effet l'une des parois dans le cas 
ou le bloc du foyer initial etait ronge par l'usure. Donc, selon toute probabilite, ce sont Ies memes 
habitants qui regagnerent le site apres un abandon temporaire. 

Les donnees relatives au rapport stratigraphique a etablir entre Ies huttes des stations de 
type Ciurel seront completees au moment de la del'lcription de chaque ensemble, dans Ies para­
graphes consacres a cet effet . 

* 
La stratigraphie interieure des huttes de la colline de Ciurel, comparee a celle des autres 

ensembles du meme type explores soit au centre, soit dans le nord-est et dans l'ouest de la Va­
lachie, met en lumiere le fait que la duree de I 'habitat varie avec chaque station. 

Si l'on tient compte des details stratigraphiques, la situation des sites remontant aux VI" ­
VII" siecles de Ciurel ne se singularise guere par rapport a l'ememble des agglomerations des 
environs de Bucarest ou des autres aires explorees par les fouilles archeologiques. 1\Iargareta 
Constantiniu note que la stratigraphie a releve dans d'autres sites aussi des environs de Bucarest 
plusieurs etapes d'habitat - Băneasa, Soldat Chivan, Străuleşti �Măicăneşti et Lunca. Tres 
interessante s'avere la situation signalee a Străuleşti-Lunca 17• Un groupe de 19 habitations, de­
r'angees par une fouille fortuite, a ete localise dans un pâtura,ge sur la gauche du cours de la 
Colentina ; ces habitations appartiennent a une agglomeration du VP siecle, dont une partie est 
recouverte, au lieu du humus antique, par un depot massif de sable specifique aux rivieres. 
Cette couche sterile, en tant que particularite stratigraphique suggere a l'auteur de la note l'hy-

17 Illargareta Constantiniu, op. cil . ,  SC IV, 17, 1966, 4, ainsi C ercetArhBuc. 
que Ies artlcles deja cites parus dans Ies numeros 1 et 2 de 
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pothese qu'apres un intervalle de pluie abondante, le cours de la Colentina a dti deborder et 
innonder la plaine, submergeant Ies huttes. Ce fut sam; doute ce qui determina leurs habitants 
de se fixer sur la haute terras::;e oit est attestee la presence d'ensembles archeologiques. 

D 'autre::; donnees d'ordre stratigraphique et typologique qui temoignent de l 'ex h-;tence de 
plu::;ieurs phases d'habitat au sein d'une seule et meme � gglomeration ont ete recueillies dans le 
nord-est de la Valachie. Par exemple, a Budureasca 3 (le lieu-dit « La greci »), on a constate 
la superposition de trois huttes. Leurs details stratigraphiques, de meme que leur orientation et 
leur remplage ou la composition des depots archeologiques qui en constituent Ies couches cultu­
relles respectivcs font attribuer a .  certaines phases de la culture Ipoteşti-Ciurel-Cindeşti. 

Ledit rapport de superposition implique Ies huttes 1 ,  5 et 4. « Au-dessus de la plus recente 
( B  4 )  de la serie de trois huttes qui se superposent, sur une lentille de glaise ( intacte) lui servant 
de couvercle, dans un hoŢizon de cendres couvert par un amas d'humus de haute epoque feodale 
on a trouve des m':lteriaux qui attestent une autre phase ». 

Par ailleurs, Ies enserubles archeologiques de Cîndeşti, Poşinceşti, Budureasca 18 ont livre 
d'autres details strat igraphiques. A Tîrguşorul-Vechi, plusieurs huttes occupent l'emplacement 
de quelques huttes anterieures, dont Ies fosses n'ont ete comblees qu'en partie. Toujours comme 
a Ciurel, Ies nouvelles huttes respectent le plan et l'orientation de celles qui Ies precedaient . 

La :mperposition def\ huttes ou celles des maisons en surface et des huttes est absente 
chez Ies ensembles archeologiques degages dans la zone sud-onest de l 'aire culturelle Ipoteşti­
Ciurel-Cindeşti (la Plaine de Hurdea) .  D'autre part, la frequence de la remise en etat d'anciens 
foyers ou l'augmentation de leur nombre par l 'amenagement d'un foyer dans l'une des parois 
de la hutte ne sauraient etre concluantes pour ce qui est du nombre des phases d'habitat. En 
effet, il ne s'agit dam; ces cas-la que de simples mesures dictees par Ies besoins du menage, le 
foyer initial, creuse dan::; un bloc de glaise specialement menage dans cette intention, etant de­
teriore par un trop long usage (situations attestees a Dulceanca I 19, Dulceanca II - inedite). 

DESCRIPTIONS DES HUTTES 20 

Hulle 1 A, :,;ecteur meridional, tranchee VIII, 19;">7 . .Ă. l 'extremite orientale de la tranchee 
VIII, Ia Oll le terrain descend en pente, on a localise Ies limite:,; d'une fosse a hutte creusee dans 
le loess de foret et remplie ulterieurement avec de la terre d'un j aune-cendre avec de:,; morceaux 
de torchis, du charbon et des fragments de poterie. Afin de :,;uivre le contour de la fosse vers 
le nord, on a creuse la cas11ette A, de 1 ,70 x 4 m. Seules Ies limites meridionale et orientale 
de la fo11se ont pu etre precisees parce que celle-ci a ete partiellement effacee par deux fosses 
de date recente (fig. 23') .  II n'en restait de la forme quadrilatere de cette hutte qu'une superficie 
de 2 ,20 x 2 m. Sa fo:,;se :,; 'enfoncait da.ns la terre jusqu'a la profondeur maximum de 0,60 m 
(mesuree a partir du sol actuel ).  A l 'interieur de celle-ci, le long du cote sud courait une poutre 
calcinee. Vers l 'est, on a dCgage un coin qui deborde le perimetre du quadrilatere de la hutte, 
legerement creux et portant des traces profondes de brulure. Fort probablement l'ensemble 
etait dote d'un toit d'ou partait la cheminee. Le mobilier de cette hutte :,;e composait de restes 
ceramiques. 

Hutte 2 A, secteur meridional, trancbee XVII, 1958. Cette hutte fut en partie mise au 
j our par la tranchee XVII, mais la cassette C a ete necessaire pour la d egager completement. 
De forme a peu pres ovale, sa fosse mesurait 5,10 x 4,50 m. Le fond de celle-ci (le plancher ) 
devait se trouver a environ -1,30 m de profondeur et a - 0,80 ou 0,90 m par rapport au sol 
antique. La terre de remplage de cette fosse comportait quantite de tessons, restes d'une poterie 
confectionnee tantot a la main, tantot au tour, ainsi que des concretions calcaires de grande 
taille ayant servi a revetir la voute du foyer. Celui-ci etait creuse dans un bloc sp.3cialement 
m�nag-3 a cet effet du cOte nord-est de la piece. Comble par l ' �boulement de �a voute, il accu­
sait une forme eu fer a cheval ouvert vers le :,;ud . 

. 

Hutte 1 B, secteur :,;eptentrional, tranchee XX, 1959. Les cotes de cette hutte de plan 
rectangulaire presque carre mesuraient 2,70 X 2,90 m. L'ensemble etait approximat ivement 

18 \'iclor T eodorescu ,  Despre c11/111ra Ipole.ili-Cindeşli . . .  , 
p .  487. 19 Suzana Dolinescu-Ferche, A .. �e:<iri . . .  

20 Le chapitre en question a He rcdige a parlir des notes 

manuscrites de Sebastian �lorintz, avec Ia modification - Ia 
ou clle s'imposait - de I'ordre dans IequeI Ies picces Haient 
decrites. 
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oriente selon une direct ion nord - 1-m d .  Sa foH:o;e aux parois eva8ees s 'enfon 9ait dans la terre viergE 
d 'un brun tirant sur le roux jusqu'a environ - 0,60 m .  Du cote sud, i l  y a une breche dans l �  
paro i de la fosse : c 'est· l a  q u e  s e  trouvait l'entree, au seuil use pour avoir trop servi .  Un pel: 
de cote vers l 'est par rapport a l 'entree , il y avait le trou d'un pieu x . LorR de sa refect ion , l �  
fosse de la  hutte fut elargie vers l e  sud avec environ 0 ,30  m et  de  meme vers l e  nord . L e  profi: 
Stratigraphique de cette h utte a ete realise Selon l 'axe ouest-est, a part ir de l ' interieur, vers lE 
foyer ( fig. 2G ) . Cette hutte avait le sol l isse, formant une legere cuvette a l 'ouverture du foyer -
consequence du nettoyage repete de celui-ci ,  dont il fallait ret irer les cendres et les charhons 

2 

4 
3 . 

5 ----� 9 

Fig. J .  C i u r e l .  I l u l lc I A (sec l c u r  me ridiona l ) ,  poterie confet:L ionnce ;\ la ma i n .  

La paroi meridionale tombe pre8que a la vert icale, alor:,; que le profil n'a pu saisir la paroi se 
tentrionale, a cause du bloc de terre menage pour le foyer . La moitie septentrionale du prof 
a saisj le bloc de terre vierge dans lequel etait creuse le foyer, conserve sur un tron9on bau 
de 0,37 m a partir du plancher. Une bonne partie de la portion superieure du foyer s 'est co 
servee intacte - seul son a i l e  sud a ete derangee pendant le premier habitat. Dans sa majeur 
partie, la bordme du four eHt :mperpoRee d 'u n e  couche noire de remplage remontant a la second 
etape de cet habitat ( et au moment de la refection de cette hutte). Un petit tron9on de la bordur 
meridionale du foyer etant bri:;;e, cette brecbe se trouva comblee avec de la glaise , presentan 
9a et la des teintes cendrees et mouchetee8 de traces de cbarbon et pet its morceaux de terr 
calc inee, originaire du remplage du premier horizon de l 'habitat . 

Au moment de la refect ion , ce coin de l a  h utte ne fut pa,s nettoye de son precedent remplag 
les travaux de reamenagement se bornant a n iveler l a  breche et a com plcter la bordure. Ce l i  
d e  remplage d e  l a  bordure est fm perposc par l a  terre de rempla ge du deu x ieme horizon , compo1 
tant aufisi deR tessons L omhes :\ l ' h orizont a.le a sH, base . L'exLremitc tnt'l' i < 1 iona.te de la bo l 'dur 
du foyer a et e effacee par une fosse clont la t erre de remplage est iden t ique a celle du deuxiem 
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horizon d,e remplage. Cette fosse traverse en partie la paroi nord de la hutt e  initiale. Son pre­
mier horizon de remplage, d'une t einte jaune avec des touches cendreef\, comporte des traces de 
charbon et de t erre calcinee tirant sur le brique. L 'epaissem de cet horizon est de 0,32 m sur 
ses limites s 'amincissant jusqu'a 0,20 m vers le centre ; comme on peut le remarquer en ltudiant 
le profil stratigraphique, il descend plus bas dans l 'aile occidentale de la lrntte, pour perdre en 
importance vers le centre, au fur et a mesme qu'on s'approcbe du foyer. Si 1'.on e.xamine la meme 
paroi du cote oppose (regardee depuis le foyer ) ,  on remarquera l 'horizon ele l'emplage qui devient 
de plus en plus m ince, jusqu 'a une epaissem minime de 0,10 m, de sorte que la, baise du deuxieme 

( 2 
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; \, ) 
·1 \ 
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I \ 
) 

10 

_ _  9 . ) � 
Fig. 2. Ciurel . Huttc 1 A (sec leur mcridio11al}, 1 - 1 4 poterie confeclionnee â la ma in ; 

1 5  fusarole cl'argilc. 

horizon de remplage s'a,pproche sensiblement de la base du foyer. Nous pensons qu'au moment 
de la remise en etat de cette habitation, le foyer se trouvait quelque peu cn contrebas par rap­
port au plancher de la hutte. Le deuxieme horizon de remplage, de teinte noire, comporte quan­
tite de charbon, de terre calcinee et des fragments ceramiques. Au centre de la hutte, dans 
cet horizon, surgissent deux, mottes de terre jaune-

.
b�i9-ue, analogue au reip.plage de B · 6 . . Du cote 

sud, la fosse depasse de 0,30 m celle de la butte imtiale, alors qu'au nord elle la depassait pro­
bablement de beaucoup, car la fosse susmentionnee, qui sectionne aussi bien la bordure du foyer 
que la paroi septentrionale de la hutt e  initiale, ne pourrait appartenir qu'au deuxieme habitat. 
Â l 'ouest aussi on peut remarquer nettement la concavite du premier horizon, qui deborde sen­
siblement la paroi initiale de la hutte .  

Le foyer est place dans l 'angle nord-est. Sa partie superieme a ete degagee · a 0 ,45 m par 
rapport au sol actuel. Il a ete creuse dans la terre menagee a cet effet lors de la construction 
de _la hutte et sa forme est a peu pres celle d'un fer a cheval. Â l 'interieur, ses paroi::; laterales 
sont roussies par le feu,  et l 'espace qu'elles delimitent est couvert par l 'eboulement de la vmîte. 
L 'âtre proprement dit preRent� une teinte blanchâtre. On a egalement retire c 1e l ' interieur du 
foyer des morceaux de bousillage et des pierres calcaires, ainsi que de la t erre de remplage. 
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· Une fois nettoye de son remplage le. foyer, lors de sa remise en etat, on en a elargi aussi 
la bordure, du cote de la piece; et pour ce faire on a menage une partie du remplage ·appartenant 
au premier horizon d'habitat. Cette bordure etait suffisamment resistante, comportant une grande 
quantite de glaise. 

• 

) \ 
) \ 5 

10: \ 
/0 - -�':' g 

_ _ _  ·_ ta 
-------� 11 

Fig. 3. Ciurel. Hutte 1 A (secteur meridional) ,  poterie confeclionnee au tour rapide. 

Hutte 2 B, secteur septentrional, tranchee XX, 1959 (fig. 25) .  Â peu pres carree, elle me­
surait 2 ,84 m sur l 'axe ESE - ONO et 2,78 m sur l'axe SSO -NNE. Au pied de la paroi ESE 
il y a une sorte de cuvette, creuse de -0,10 a ·0,15 m par rapport au plancher et mesurant un 
metre de long pour 0,33 m de large, avec un contour regulier. Serait-ce la trace de quelque 
banc ou planche pour s'asseoir ou pour ranger diverses pieces � L'entree, amenagee au midi, 
montre elle aussi des traces d'usure, sous la forme d'une breche. Il est fort probable que celle-ci 
se fU.t ouverte avant le premier horizon de remplage, car au mome:nt de la remise en etat de 
cette hutte, on a amenage quelques m.arches dans le pr,emi.er horizon de remplage et le pieu 
de l'entree est legerement încline vers l'interiem. De meme que dans le cas des autres huttes, 
le remplage de teinte noire se trouve au midi , donc du cote de l'entree. Le profil septentrional 
montre une paroi qui descend presque a la verticale, alors que celle qui lui fâit face au sud est 
un peu oblique. La fouille a pu suivre cette paroi septentrionale jusqu'a une profondeur de 0,20 m 
dans la couche du sol actuel, cependant qu'on n'a pas pu effectuer la meme operation au midi, 
ou la paroi s'etait effritee par l'usage - donc c'etait fa que se trouvait l 'entree. Le sol de la 
hutte est lisse. Quant a son remplage, il  a eu lien a plusieurs reprises, avec de la terre de teintes 
diverses. Son premier horizon de remplage est d'un jaune fonce, mouchete de charbons et de 
tessons ceramiques, plus epais au pied des parois laterales et mince vers le centre, pour dis­
paraître presque entierement devant le foyer. De place en place sur cett.e couche de remplage 
il y avait de gros tas de cendres, avec de la terre calcinee et des charbons, provenant proba­
blement du toit et de son enduit d'argile a l'interieur ( n Ces traces peuvent- se rattacher a l ' in­
cendie qui mit. fin a la premiere phase de la hutte. Le deuxieme horizon de remplage suit imme-
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diatement l'incendie. 11 est de teinte noire cendree au midi et j aune piquete de noir au nord. 
Sur l'horizonţale, a la base de cet horizon, on a recolte des fragments ceramiques. Le troisieme  
horizon de remplage est le  plus epais, presentant une teinte noire et campase d'une grande quan­
tite de charbon, de mottes de terre calcinee et . de tessons. Un quatrieme horizon de remplage se 
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Fig. 4. Ciurel. Hutte 2 A (secteur meridional), 1 - 23 poterie confectionnee a la .main ; 24 
fusarole d'argile. 

campase en fait de terre arable, amassee au centre de la hutte a cause de la concavite marquee 
par le remplage a cet endroit, moins b ien tasse que la couche in situ. 

La nette difference entre le premier et le deuxieme horizon de remplage serait-elle le fait 
d'une remise en etat de la hutte apres quelque abandon temporaire � 11 convient de tenir aussi 
compte des tessons disperses a l'horizontale et des fortes traces d' incendie qui separent ces deux 
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horizons et pourraient indiquer deux phases d'habitat. Pour commencer, la foRse a ete creusee 
telle qu'elle se dessine sur la paroi septentrionale. Les habitants du premier horizon ont evacue 
le mobilier et il est fort possible que la premiere couche de remplage se soit realisee brusque­
ment, par la chute de la superstructure. Au moment de la remise en etat de l 'habitation, l'ancienne 
fosse de celle-ci a ete amenagee sans le nettoyage complet de son remplage, sauf devant le foyer, 
qui devait etre degage afin de pouvoir servir. 

Le foyer se trouve place dans l'angle nord-est de la hutte. Il n'en reste que _la partie supe­
rieure jusqu'a ·un e hauteur de 0,47 m, mais sa moitie orientale a ete detruite par le trou 

\__J 
\.\-(\.\\.. \.. � 
Fig. 5. Ciurel . 1-;u lte  2 A (secteur meridional), fonds de recipients confectionnes ii la mair.. 

d'un arbre plante Ia. Ce foyer a ete amenage dans un bloc de terre laisse en reserve a cet effet 
au moment de la construction de la hutte de maniere a. avoir la paroi orientale entierement a 
l 'interieur de celle-ci, alor,3 que la paroi nord-est est separee de 0,20 qi du cote septentrional du 
carre constituant la  hutte. De cette maniere, un espace etait menage derriere le foyer, ainsi 
qu'entre celui-ci et la paroi orientale de la hutte, dont il est separe paţ· 0,15 m. Il s 'ensuit que le 
bloc de terre menage pour la construction du foyer etait degage sur deux cotes"păr rapport aux. 
parois de la piece. Le foyer lui-meme, en fer a cheval, est incomplet : il lui manque presque le 
tiers, ayant ete sectionne dans le sens de la longueur. Sous l'action du feu, ses parois interieures 
sont d'un blanc jaunâtre et la terre de la couche sur laquelle il repose est devenue rousse sur 
une epaisseur de 3 -5 cm. Du cote occidental, le foyer a ete endommage soit pa� le trou de 
l'arbre deja ment ionne, soit par l'eboulement de la paroi sous l'effet de l'usure. A l 'interieur 
du foyer il y avait un amas de terre foncee melangee de morceaux de crepi. On y a retire aussi 
deux rouleaux de bousillage : ils ont du tomber de la voute, car ils ne se trouvaient pas dans 
l'âtre, mais sur la terre de remplage, superposant de fragments ceramiques et des morceaux de 
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erre calcinee au  rouge. Les fragments ceram1ques jonchaient le  fond du foyer et· la  terre de 
emplage. Probablement Ies rouleaux de bousillage en question eta.ient deposes sur le toit du 
oyer, a l ' interieur duquel on a cgalement trouve des fragments  d'argile avec des traces de bois -
ls servaient de support a un plateau en terre cuite depose sur le foyer (ou peut etre ce pla­
eau etait- il modele sur l 'echafaudage de bois fixe sur la voute du foyer a cet effet ) .  

La superficie de la base du foyer est plus grande que la portion superieure de sa cavite : 
es parois qui se dressent depuis cette base plus large dessinent un arc vers la voute ( donc avant 
e modelage du plateau, le foyer disposait de cette voute, amenagee lors de sa construction dans 

Fig. 6.  Ciurel . Hutlc  2 A (secteur meridional), polerie confect ionnee au toi.ir rapide. 

e bloc de terre menage a cette fin). Le foyer a subi une refection, dont les traces se laissent 
galement saisir dans l 'âtre proprement dit : entre le pr emier âtre recuit et le deuxieme, il y a 
ne couche de glaise, representant le crepi ( non cuit ) de la seconde phase (c'est-a-dire de la phase 

de refection ; la surface de ce crepissage porte elle aussi des .traces tres nettes de brulure) .  Ce 
Eoyer a servi pendant longternps (le second âtr e confirme cette remarque qui repose aussi sur les 
recherches pratiquees a Dulceanca I et II  : I es foyers qui ont subi une refection et dont la v011te 
initiale s 'est eboulee sont genera,lement dotes d'un plateau massif d'argile pour suppleer a la 
perte de la vo11te) .  

Hutte  n°  3,  secteur septentrional, tranchee f (fig. 25) ,  derivee de la  grande tranchee XX, 
1959. De forme a peu pres carree, elle mesure 2 ,80 m sur l 'axe SSE - N  O et 2 ,60 m sur l 'axe 
ENE - OSO. Le plancher de la hutte  se trouve par rapport au sol actuel a une profondeur de -
1 ,90 m, ce qui represente une profondeur de 0,70 m par rapport au sol contemporain a la 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



1 92 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 14 

hutte, creusee dans une couche de terre jaune ( loess) .  Par endroits, autour de la hutte, on retrouve 
une couche mince de quelques centimetres seulement de terre noire comport nt des tessons ; ce 
sont des fragments ceramiques remontant a l'epoque ou cette hutte etait habitee (peut-etre s'agit-il 
des restes du remplage retire de la hutte lors de sa remise en etat � ) .  

Le foyer occupe l'angle nord-est de la hutte et ses paroi. sont encore debout sur une hau­
teur de 0,42 m. Il etait bâti <lans un bloc de terre, completement degage des murs de la hutte, 

I 

w - - • 
Fig. 7. Ciurel . H u t t e  2 A (secteur meridional), rouleaux d'argile du foyer. 

dont il est separe d'environ 0,30 m du cote nord et d'environ 0,20 m a l'est. Toujours en fer 
a cheval, ce foyer presente une teinte blanchâtre a l'interieur, due a un usage intensif, mais cette 
croute s'est effritee dans sa majeure partie, denudant la paroi recuite au rouge sur une epaisseur 
de 3 - 5 cm. Les deux parois de l'entree sont enti.'.�rement tombees a l 'interieur du foyer, d'ou 
l'oii a retire aussi Ies fragments d'un plateau d'argile tres epais et avec le rebord surhausse ; 
sa surface inferieure garde des traces de concretions calcaires, provenant du plafond du foyer 
sur lequel il devait s'appuyer. Ce plateau est d'une teinte de brique, claire. Sur le plateau, de 
meme qu'au-dessous, on a trouve des concretions calcaires. Ces foyers ne pouvaient guere etre 
dotes d'un voute taillee dans le bloc de terre menage en vue de leur construction, a cause de la 
petite profondeur a laquelle ils etaient bâtis. Aussi, leur voute etait faite d'un melange d'argile 
et de cailloux, sur lequel etait depose le plateau qui faisait corps commun avec le foyer, tout 
en nivelant Ies materiaux dont la voute etait construite. (Pour notre part, nous maintiendrons 
ici encore l'explication complementaire fournie a propos de la situation analogue presentee par 
la hutte n° 2 B .  En decrivant la hutte 2 B, l'auteur du rapport note que Ies parois de son 
foyer s'incurvaient de maniere a constituer une vou:te et diminuant de la sorte la cavite de celui-ci 
dans sa portion superieure. Il est evident que la plupart de ces foyers etaient dotes au debut 
d'une voute. En effet, Ies observations faites sur nombre de foyers similaires du sud-ouest de l a  
Vala�hie, dont la vm1te tombee avait ete remplacee par u n  plateau, attestent qve leurs parois 
s'incurvaient de maniere a dessiner un petit arc de voute) .  

· 
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Devant l 'ouverture du foyer, on a recolte des concretions calcail'es, des mottes de terre 
calcinee et des fragments ceramiques. La fosse de la hutte offre un contour regulier, sauf sur le 
cote du midi, la ou etait amenagee l'entree. Son renfoncement se trouve a peu pres au centre 
de l'aile sud, legerement deplace vers l 'est . Du fait de son utilisation, le rebord de la fosse prl­
sente une rupture. D'autre part, cette hutte ne comporte guere de traees rnggerant la presence 
de quelque banc ou d'une planche pour ranger divers objets. 
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Fig. 8. Ciurel . Hutte 1 B (secteur septentrional), poterie confectionnee a la main et au tour 
l ent ; 4,  6 a l'echel le  1 : 2, le reste a l'echelle 1 : 1 

Cependant, plusieurs trous ont ete releves dans le sol de . la hutte. Le plus grand, situe 
evant l 'entree, de forme circulail'e, mesure 0 ,20 m de diametre pour une profondeJll' de - 0,18 m � 

1 doit s'agi.r du trou recelant le pilier qui suppor.tait l'entree. D'autres trous, plus petits, lon­
ent la paroi septentrionale : l'un, place vers l'ouest et s'enfon9ant obliquement dans la terre, 
uggere la presence d'un pieux încline vers l' interieur de la hutte, alors que le second est creuse 

3 - c. 167 
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verticalement. Trois petits trous a i'interieur de l a  piece sont probablernent Ies tra,ces d'une table 
ou d'un banc ( n 

En vidant la fosse de la hutte n° 3 ,  on a ete a meme Q.e remarquer une succession analogue 
a celle de la hutte n" 2 des horizons de remplage, a savoir : la couche inferieure faite de terre jaune, 
superposee par une eouche de terre noire. ·Fort probablement, cette hutte a connu elle aussi deu:x: 
etapes d'existence. 

-- --

� 1 2 
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Fig. 9. Ciurel . Hu t t e  I B (secteur septentrional), rouleaux Fig. 10 . Ciurel . H u t t e  2 B (secteur septentrional), poterie 
d'argile.  confectionnee â la main et au tour ; 13 hamer;on de fer. 

Hutte 041 4, secteur septentrional, tranchee e de la grande tranchee XX, 1959. C'est une 
bâtisse de forme a peu pres carree qui ihesure environ 4 m de cote et est oriente en direction 
N NE-SSO (fig. 25) .  Sa fosse, profonde de 0,75 m par ra.pport au sol actuel; s'enfonce dans 
une couche de terre d'un brun-roux. 11 s'agit de la hutte la plus importante mise au jour dans 
le secteur septentrional. Du cote du midi, donc a l'oppose du foyer, le rebord de la fosse ne 
presente pas l 'habituelle rupture indiquant l'entree (comme dans le cas des autres huttes) ,  par 
contre le trou du pilier servant de support a l'entree est bien visible : de forme. plutot ovale, 
mais avec le bord longeant la paroi en ligne pr.esque droite, il mesure 0,40 x 0,30 m pour une 
profondeur de 0,37 m . .Ă. l ' interieur, devant ce trou , on remarque la concavite deja relevee chez 
les autres huttes. Le plancher, generalement plat, presente un sillon d'une profondeur maximum 
de -0,20 m et de forme etiree, qui longe parallelement la paroi orientale (s'agirait-il des traces 
d'un banc ou d'une planche � ) . Pres du foyer, l'on note un trou rectangulaire, ·peu profond, ainsi 
qu'un autre plus petit mais plus profond. L'angle nord-est de la hutte, de meme qu'une partie 
de son foyer ont ete coupes par une fosse de date recente. 

Le foyer est creuse dans un grand bloc de terre menagee a cet effet au moment de la con­
struction de l'habitation. On retrouve une fois de plus le meme plan en fer a cheval. Les grandes 
dimensions de la hutte ont permis l 'amenagement d'un foyer en consequence, completement 
degage des parois, dont il est separe par un espace large de 0,27 cm. Ce genre de foyer etait 
impossible a caser dans une butte plus petite. Le foyer a livre de la poterie brisee, avee des 
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fragments in situ, ainsi qu'un recipient intact, de petite taille, trouve a l'entree du foyer, ouvert 
du cote nord-est. Dans le cas de ce foyer on n 'a pas use du tout def". concretions calcaires ; elles 
sont remplacees par des galets de petite taille et de rouleaux d 'argile de taille et de for me variee. 
Bien que la paroi orientale du foyer soit sectionnee par une fosse modPrne, il  en reste un trongon, 
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Fig. 1 1 . Ciurel. Hutte 3 (secteur septentrional). poterie confectlonn�e â la main ; 4 - 5  rou­

leaux d'argile. 

du cote de son entree. De meme que dans le cas des atitres foyers, son âtre est revetu d'une 
croii.te blanchâtre. Une section longitudinale pratiquee dans le foyer montre que son âtre etait 
enduit d'argile : a l 'exterieur, la croii.te d'un blanc cendre ( l'enduit d'argile calcine par le feu ) ; 
sous cette croute, la paroi recuite au rouge sur une epaisseur d'environ 2 cm. Quant aux parois 
laterales du foyer, elles n'ont pas ete enduites d'argile. 
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Le profil stratigrap h ique. L a  fosse d e  l a  hutte n° 4 a servi a deux reprises, d e  meme que 
d'autres fosses . Son profil du câte nord indique que la deuxieme fosse etait legerement moins 
grande que la premiere. Cette fosse ceimporte deux horizons de remplage - le premier jaune, 
le second noir. La refect ion de la fosse lors de la deuxieme phase d'habitat a ete accomplie plus 
soigneusement que dans le cas des autres huttes .  Son plancher est relat ivement lisse. 

Hutte n° 5, secteur septentrional, tra.nchee c ,  derivee de la grande tranchee XX, 1 959 
(fig. 25) .  Cette hutte se trouve situee a environ 7 m plus a l 'est que la hutte n° 2. Ses angles 

, _  

:.. 

I 

__ ___,g 
Fig. 12 .  Ciurel . Hutte :l (secleur septentrional) ,  poterie confec-

. tionnee au tour. · 
- ··  . _;... 

arrondis lu i  donnent une forme intermediaire, entre le cafi·e et l 'ovale. C'eRt une hutte de dimensions 
modestes , orlentee a peu pres nord-sud . Dans son angle nord-est se trouve l 'emplacement du foyer 
creuse dans un bloc de terre menagee a cette fin et revetant toujour la forme d'un fer a cheval. 
L'âtre se dresse de 2 -3 cm au-dessuR du plancher de la hu}ite, avec toute sa superficie blanchie 
et rougie par le feu. Ce foyer a livre des 1�0\}leaux d 'ar_gile plus nombreux et .plm grands que 
ceux recuperes ailleuril, des rnorceaux de terre 1calc inee "�"U' rouge et de r�res Jr,agments cerami­
ques. Ni dans le cas de ce foyer-Ia on n 'a pas u�e pour sa construction de concretions calcaires. 
Comme la hutte n° 5 sectionnait celle portant le numero 6, situee plus au sud,  ceci explique 
pourquoi on n 'a  pas reusşi ai local isei< Jlettement s-or r -entree, l 'en droi.t respe.ctif apparaîssant re­
couvert d 'une terre jatme pro.venant du remplage de la- hutte n° 6i .plus ancienne en date. '" );• . - � � .. 

Hutte n° 6, secteur s�ptefitrional , tranc-Me c (.fig. 25 ) ,-·deriv'oo de ' la ' graifde tranchee XX, 
1959.  Elle se trouve sise au sud de la hutte n°  :'5 et certains details la distinguent tout a fait 
des autres huttes. En effet, son foyer eta it  amenage au midi et non au nord, comme dans le 
cas des autres huttes ; d'autre part, la terre de remplage utilisee pour elle presente une t einte 
jaune - traits qui la rapprochent de la hutte 1 A du secteur meridional,  explore en 1957 . (Par 
consequent, la hutte n° 6 ne dispose pas de deux horizons de remplage. )  

Hutte n° 7 ,  secteur Reptentrional,  tranchee c (fig. 24) ,  derivee d e  l a  grande t ranchee XX , 
1 961 .  Son emplacement se trouve au sud de la hutte n° 6 .  Ses câtes d'une longueur a peu pres 
egale a 3 ,40 m lui confere une forme carree. L'orientation de cette hutte est SSO-NNE. Sa 
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fosse a peree la couche culturelle Glina III pour toucher au sol vierge. La profondeur -de cette 
fosse par rapport au sol antique etait de 0,49 m, son fond actuel se trouvant a - 0,75 m environ 
du sol actuel - Ies deux mesurages en question ont ete effectue dans l'angle nord-ouest de 
l'habitation. , 

Generalement, Ies limites ·de cette hutte se sont dessinees avec nettete, si l'on excepte le 
coin oso, traverse par une fosse de date recente et un tronc;on de la paroi meridionale, voisine 
de l 'angle SSE. Cette remarque indique une situation analogue a celle des autres huttes deja 
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Fig. 13. Ciurel .  Hutte  4 (secteur septentrional), poterie confectionnee a la main. 

decrites et elle suggere l 'emplacement de l 'entre.e 'dans l 'habitation. Le foyer, comme dans la 
plupart .des cas etait place dans l'angle nord-'est et creuse dans un grand bloc d'argile menagee 
a cette fin dans la fosse de la hutte, mais a l'ecart de ses parois. Une fosse de date recente a 
endommage le foyer ; il n'en reste que devant lui des morceaux de terre ca.lcinee · au rouge, des 
concretions calcaires, ainsi que quantite . de fragments ceramiques et des charbons. Les morceaux 
de terre recuite au rouge qui gardent des impressions de boiserie se sont detaches de l'ancienne 
voute du foyer. C'est de cette meme voute que faisaient partie les concretions calcaires1 dont l�ş 
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1 !JS SUZANA DOLINESCU-FERCHE 20 

unes de grande taille, marquees par le feu. Derriere le foyer, dans l 'espace qui le separe de la 
paroi de la. hutte des decombres se sont amassees , avec des fragments ceramiques, tombes Ia 
lors de la chute de la voute. 

La stratigraphie interieiire de la fosse a hutte comporte un horizon init ial de remplage com­
pose d'un melange de terre jaune et noire, plus epais au pied des parois et plus mince vers le 
centre de la p iece. Il s 'agit selon toute probabilite d'un horizon forme au moment de la 
destruction de la hutte. Une deuxieme couche comporte des charbons e� trei; grand nombrc et 
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Fig. 1 4 .  Ciurel. Hutte 4 (secteur septentrional), poterie confectionnee 
au tour rapide et au tour l ent. .. 

des fragments pe1·arniques. Cette couche prend la forme d'une cuvette au centre de la hutte et 
elle est recouverte d'une couche noire, avec de maigres vestiges archeologiques. 

Hutle n° 8, secteur septentrional, tranchee e (fig. 24) ,  derivee de la grande tranchee XX, 
196 1 .  Elle a ete degagee a l 'ouest et dans le proche voisinage . de la butte n° 3 .  De forme en 
quelque sorte rectangulaire aux angles arrondis, elle mesure 3 ,60 x 3 m et est dirigee a peu 
pres selon un axe NNE-SSO. La fosse de cette hutte va jusqu'a une profondeur moyenne de 
0,65 - 0,70 m par rapport au sol antique et de 0,92 m par rapport au sol actuel. Cette fosse 
traverse la couche culturelle Glina III  pour penetrer profondement dans le sol vierge. Ses parois 
sont obliques, inclinees vers l ' interieur. Les limites nord et sud de la hutte ont ete difficile a 
prcciser. 
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' -?e foyer place dans l'angle nord-est de la hutte etait creuse dans la terre specialement 
menagee a cet effet . Notons que juste a cet cndroit la hutte et son fover ont ete sectionnes par 
deux fosses, la premiere anterieure a la seconde mais toutes Ies deux de date recente l'une 
c�rree, � '�utre rectangulaire. A la difference de ce que l 'on a constate dans les autres huttes de 
Cmrel , 1?1 le foy.er semble. avoir ete entierement creuse dans de la terre vierge. B ien qu'un trou 
recent a1t detrmt sa port10n superieure, une partie de la voute surmonta.nt l 'entree s'est encore 
conservee ; ce reste de voute, ainsi que l 'absence de toute trace de plateau d'argile indiquent 

) ./ 

!J 

. ,:.'.�, · 

- -�· -- -

Fig. 15 .  Ciurel (secteur septentrional), poterie confectionnee â la main et au tour ; fusaîoles 
d'argile, 1 de la H(utle) 4 ;  2 ,  6, 7 de la H 6 ;  1, 3 - 4, 5, 12, 9 - 1 1 , 13,  poterie indeterminee. 

i. 
\ 

que ce foyer a du etre entiere1:nent ( voute y compris) amenage dans de la, terre vierge, ceei 
d'autant plus que son proche voisinage n'a livre ni concretions calcaires, ni cailloux,  comme ce 
flit le cas ailleurs. A l ' interieur, le foyer mesure a sa- base 0,60 m de long pour une largeur de 
0,45 m. Ses parois blanchâtres sont recouvertes d'une croftte petrifiee epaisse d'un centimetre, 
sous laquelle il  y a une autre epaisse de 2 -3 cm et recuite au rouge, celle-ci recouvrant a son 
tour une couche brune t irant sur le roux et d 'epaisseur variable, de 0,04 m a Q,07 m. 

Ce foyer a livre des fragments ceramiques, dont quelques-uns portant Ies traces d'une cuisson 
secondaire, ainsi que quantite de rouleaux d'argile cuits au rouge. L 'un de ces rouleaux a ete 
trouve 'in situ - dispose a l 'entree du foyer, il paraît avoir servi de support a sa vo(1te ( ţ ) .  En_ 
effet, il semble que, parmi leurs multiples destinat ions, cett e  sorte de rouleau x comptaient celle-ci 
egalement . 

Vu son entree fort basse, il est peu probable que la poterie respective ait ete introduit e 
dans le foyer. Comme les t essons se t rouvent meles aux roulea.ux ,  il est plus vraisemblable que 
les recipients en question fussent disposes sur le manteau du foyer, d 'oi1 il seraient tom bes en 
rneme temps que la voute. 

La strat igraph1'e de la hutte. Partant du bas ver. le haut, la fosse de cette hutte comporte 
la su ccession suivante de depots : une .couche de t erre j aune et noire vec de rares vestiges de 
haute epoque feodale ; c'est une couche difficile a distinguer de la terre meme dans laquelle etait 
creusee la fosse et elle se presente plus epaisse au pied des parois, allant eu s 'ammincissant vers 
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200 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 22 

le centre. La couche de terre noire qui la superpose comporte beaucoup de charbons et qes ves­
tiges de haute epoque feodale, comblant la fosse, qu 'elle nivelle presque a la hauteur du sol 
envil·onnant. Une question se pose : pourquoi la premiE!re couche et le fond de la fosse, s i  l 'on 
excepte la zone voisine du foyer, ne contiennent que de rares vest iges archeologiques, alors que 
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Fig. 16. Ciurel.  Hutte  5 (secteur septentrional), poterie confectionnee a la inain. 

la deuxieme _couche, qtJi comble la fosse, comporte une grande quantite de restes prefeodaux � 
Normalement, c'etait la premiere couche qui devait s 'averer la plus riche - or, c'est l 'invers qui 
se passe da.ns notre cas. L 'explicat ion d'une telle anomalie residerait cette fois encore dans la re­
utilisation de la hutt e  sans pousser a fond le nettoyage du plancher init ial ; peut-etre meme seul 
sbn foyer aurait encore servi ; si tel etait le cas, Ies vestiges de la deuxieme couche temoigne­
raient de cette seconde etape· d'habitat . 
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LA POTERIE 

Rut.te l A (sectem meridional ) .  La poterie confectionnee a la main de  la  hutte 1 A de 
Ciurel est presque exclusivement illustree pa.r le pot sans anses et depourvu d'ornements. Cer­
taines pieces, modelees dans une pâte avec u ne petite quantite de sabie dans rn composition se 
distinguent par lem superficie poussiereuse et presentent un extericur de teinte jaur âtI e avec 
des taches brunes et noires . I�es autres exemplaires usent d'une pâte rugUEuse, petrie avec du 
: able. Dans ce cas-fa, Ies parois des recipients sont brunes, avec des taches plus claires ou d'un 
gris fonce et mouchetees de jaune a l 'exterieur. Lem couleur n'est pas toujours uniforme et la, 

' 
\ 

) 
r 

\ 
10 

-=- - - -

( 2 \ 

� 

� 
' 11 12� 

i 
\ 

JU/ 

--- 1S 

4 

Fig. 1 7. Ciurel. Hutte 5 (secteur septentrional), poterie confectionnee au tour rapide. 

surface de cassure montre souvent une teinte noirâtre vers l 'interieur, alors qu'elle tire sur le 
roux tache de gris a l 'exterieur. Le profil de cette poterie se presente avec le rebord evase, incurve 
(fig. 1 /1 ,  3, 5) ou oblique (fig. 1 /2 ,  4 ) ,  les parois arrondies (fig. 1 /1 )  ou effilem; (fig. 1 /5) .  Qua.nt 
aux fragme�ts de fonds dont on a pu reconstituer le diametre, ils offrent une base plate, lisse 
( fig. 1 /9,  10 ) ,  parfois au pourtour legerement biseaute (fig. 1 /8 ) .  Parfois, les parois des va<;es de­
viennent plus epaisses vers la base (fig. 1 /7 ,  9 ) ,  mais dans d'autres cas, la  base est de la meme 

. epaisseur que Ies parois (fig. 1 /5 ,  8 ) .  L'un des fonds de vase recuperes provient d'un exemplaire 
au modelage neglige dans une pâte petrie sans soin, gTumeleuse et insuffisamment cuite 
(fig. 1/10) ; il n'en reste de ce recipient aucun autre fragment. 

Ces pieces sont de taille moyenne ou petites. A l 'ouverture, le r diametre varie entre 8 et 
20 cm alors que leur hauteur va de 13 a 30 cm. 
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202 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 24 

l\fais la ceramique confectionnee a la main comporte aussi une autre espece, caracterisee 
par sa pâte homogene, dense, bien petrie avec du sabie. Cette poterie est generalement de teinte 
noirâtre, jaune tirant sur le roux ou brique. Chez certains exemplaires, la superficie de cassure 
revele une couleur uniforme, jusqu'en profondeur ; il y a cependant aussi des pieces ou l 'âme 
de la . pâte est d'une teinte differente de ses couches exterieures . A part quelques pieces d'une 
technique grossiere (fig. 2/1 -2) ,  nous avons affaire a une poterie bien lisse. Le profil des rebords 

17 
14 �::�\. 

i \ 
ţ.?9: .' 

f5 j 
Fig. 18.  Ciurel. Hutte 7 (secteur septentrion�l);„P,otcrie confectionnee a Ia main. 

suit une ligne qui s'ineurve vers ·I 'exterieur, -parfois d'une maniere tres inarquee (fig. 2/1 , 3, 4)  
dans d'autres cas, le  rebord evase est arrondi et court (fig. 2 /2 ,  6 ) .  Chez ces derniers exemplaires, 
la panse offre un profil bombe. Dans le cas de certains profils, le rebord presente une inclinaison 
oblique. vers l'exterieur (fig. 2/7,  8, 10, 11 ) .  Toute une suite de profils (fig. 2, 12)  servent a illustrer 
Ies varia.ntes des types que nous venons de decrire. Enfin, certaines pieces portent visibles des 
empreintes de doigts . 

. Les. fonds sont plats (fig. 2 /13 ) (Ies deux derniers fragments) ou avec une petite « semelle » 
( fig. 2/13 ) ( les trois premiers fragments) .  

Un tesson provenant d'une petite poele attcste une piece de  facture soignee, faite de  la 
meme pâte que les autres vases, d'un roux-jaunâtre (fig. 2/9) .  A part un recipient decore d'une 
incision qui dessine un zigzag irregulier (fig. 2/2) ,  cette poterie est depourvue d'ornements.  

La ceramique confectio nnee au tour. Cette categorie est illustree par les fragments suivants : 
Un profil de vase modele dans une pâte de teinte brique, petrie avec du sable fin ; son rebord qui 

gonfle a l 'exterieur est marque d'un sillon a l'interieur ; cette piece avait l'epaule soulignee par 
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Fig. 19. Ciurel. Hutte 7 (secteur septen­
trional). poterie confectlonnee au . tour 

rapide. 

Fig. 20. Ciurel. Hutte 8 (secteur .septen­
trional). 1 - 3, 7, 10- 12 poterie du 
foyer, confectlonnee â la maln ; le reste 

provlent de la couche de remplage. 
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20-1 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 26 

une incision (fig. · 3 /1 ) .  Dans le cas d'un autre fragment, il s 'agissait d'une piece faite dans une 
pâte jaunâtre petrie avec du sable, au rebord legerement încline et a.rrondi vers l 'exterieur avec 
le meme sillon 3i l ' interieur ; une fine nervure saillante indique la base du col (fig. 3 /2 ) .  Deux 
autres profils revelent une pâte dense, melangee de sable fin et  presentant une teinte d'un roux­
jaunâtre chez l 'un (fig. 3 /3 )  et d'un jaune presque blanc chez l 'autre (fig. 3/5 ) .  11 y a aussi un 
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Fig. 2 1 .  Ciurel. Hutte 8 (secteur septentrional). 1 - 1 9 poterie confectionnee a la main retiree 
de la couche I I  noire ; 2 0 - 2 4  rouleaux d'argile du foyer. 

t 
fragment provenant de la portion superieure d'un vase au rebord incurve vers l'exterieur et ' 
la panse bombee, confectionne dans une pâte de bomie qualite, petrie avec du sable et de cuisso 
uniforme (fig. 3/4) .  � :· 

Le fragment d'une petite ecuelle confect ionnee au tour lent dans une pâte petrie avec d 
sable, de qualite superieure, est d'un rouge unifofme (fig. 3/6 ) .  Quelques fragments de panse� 
ayant appartenu a une poterie modelee au tour„r'apide, offrent une teinte brique ou d'un rou 
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tache de gris et sont ornes de groupes de stries ou de cannelures (fig. 3 /,7 -10) .  Trois fragments 
de · fonds de vases confectionnes au tour lent ont la base plate .(fig. 3 /11 - 1 3  . Quatre autres 
fragments appartenaient a un recipient aux parois epaisses, _ modele, avec du sa le dans une pâte 
de teinte rousse, au tour rapide. Toujours modeles au t.our rapide etaient cerpains , vases dont 
on a recupere Ies fragments, faits d'une pâte avec du sable fin, de couleµr br�ne tirant sur le 
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Fig. 22. Ciurel . Hutte 8 (secteur septentrional). 1 ,  19 poterie du foyer con'rec

.
tionn

.
ee au tour raJde ; 5, 10, 

12 poterie confectionnee au· tour lent ; le reste des vestiges ceramiques vient du remplage de la hutte et 
appartient a .u ne poterie confectionnee au tour rapide ; 9, 14 cou teaux de fer ; 15 fleche de fer ; t:! -. 3 fusa-

. . 
. 

. loles d'argile. · . . . . , . I .· . , 

gris ; a l 'exterieur, ces fragmeIJ,ts presentent �e fines nervures, alors qi;i.e le mouvement du tour 
leur a imprime des cannelure. a l 'interieur. , . . . . . 

Cette hutte a livre en outre une fusarole d'argile, sans sable, de forme bitro conique, ainsi 
que des morceaux du crepi dont etait enduit le foyer' des concretions calcaires en provenance 
du meme foyer, de meme que quelques fragments de rebord d'un plateau d'argile depose sur son 
manteau. 

· 
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Hutte 2 A ( secteur _meridional) . Une grande quantite de poterie confectionnee a la main 
fut retiree de cette hutte. Oe sont des fragments provenant exclusivement de pieces faites dans 
une pâte preparee avec du sa.ble (dans des proportions plus ou moins importa.ntes) et du gravier, 
dont la teinte est tantot noil'.1tre, tachee de brun clair, tantot I'ousse et grise avec des taches 
de jaune. Generalement, ces pieces etaient soumises a une bonne cuisson uniforme. Quelques 
exemplaires, pour lesquels on s 'est servi d 'un sable tres fin, ont ete lisses avec soin, ce qui 
cree l'impression de sortir d'nn tour a potier, cependant que d'a.utres pieces, modelees negligea­
ment, portent des traces de doigts. Leurs parois presentaient une epaisseur uniforme, q�i s'accusait 
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Fig. 23. Leve general des fouilles de la ·Col l ine d� durei. 1 tranchecs 1 956- 1959 ; 2 clO­

tures modernes ; 3 bâtisses modernes. 

-· 

vers la base. De ce lot de recipients d'argile seule la petite poele (fig. 4/18) semble, avoir ete 
confectionnee dans une pâte insuffisamment petrie, car sa surface est toute marquee de grumeaux. 

Oe sont des pieces a la panse bombee, dont .le -rebord evase s 'incurve de fa.ţon plus ou 
moins accusee (fig. 4/1 -4,  7, 10, 1 1 ) .  Parfois aussi leur rebord est oblique (fig. 4/5, 8,  9, 16) ou 
il suit une ligne droite (fig. 4/6, 12, 15) .  Leur panse bombee s 'effile dans certains cas (fig. 4/13 , 16 )  
jusqu'a devenir presque cylindrique (fig. 4/20) .  L'unique exemplaire de  cette derniere espece 
se remarque par son modelage malhabile : Ies traces des doigts du potier le divise a l'exterieur 
en (( tranches )) verticales: en lui imprimant des sillons profonds a l 'interieur. 

La poterie faite a Ia; main de cette hutte est depourvue d'ornements, a l 'exception de deux 
tessons, dont l 'un est decore d'une incision en forme de croix aux extremites de sa branche trans­
versale tordues (fig. 4/1 7 ), alors que du motif du second fragment il n'en reste que trois rayons 
(fig. 4/21 ) .  Un pot, petri d'une pâte dure avec du sable fin, qui a pris une teinte noirâtre avec des 
taches brunes, a ete dote d'un rebord evase, orne d'une rangee d'alveoles nettement imprimees 
(fig. 4/7 ) .  
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En ce qui concerne leur taille, ces recipients appartiennent a toutes les categories - grande, 
moyenne et petite. Notons un vase de petite taille, suggerant celle d'un verre, modele soigneuse-
ment dans une pâte petrie avec du sable extremement fi� (fig. 4/13 ) .  . 

Une fusaiole, d'un modelage negligent dans une a.rgtle sans sable, presen�e une s1lhouette 
bitronconique aplatie (fig. 4/24 ) .  Les fonds des vases que nous venons de decrire offrent �ene­
ralement une base bien l isse a l 'exterieur ; leur epaisseur est tantât egale a celle des paroi s du 
vase respectif (fig. 5/1, 3 , 5 , 18) ,  tantot sensiblement plus grande (fig. 5/6, 7 , 12 , 1 7 ) .  Parfo i s leur 
bord est bi seaute, presentant une « Remelle » qui fait 
saillie (fig. 5 / 1 ,  2, 4, 5, 8, 10, 20) ,  maii:; il y a aussi des 
ex1::mplaires au bord plat (fig. fl /7 , 9,  15 ,  18 ). 

La ceram iq1te conf ect ion nee a u  tour. En ce qui 
concerne cette espece ceramique, modelee au tour 
rapide, sa pâte est generalement faite d'une argile de 
qualite rnperieure, bien petrie avec du Rable fin, qui 
donna des pieces d 'une teinte rousse tirant sur le jaune, 
quelquefois ja.unâtre tachee de gris ou de brique. Un tel 
vase, comportant du sable fin dans sa pâte, offre un , 
rebord biseaute, a la marge arrondie : une nervure · 

legerement saillante departage son col de la panse, a 
l 'epaule decoree de deux bouquets de stries groupees 
par trois et finement incisees , alors que la portion infe­
rieure de cette pie.ce e�t ornee de quatre lignes incif\ees, 
groupees, elles, deux par deux, le tout reposant sur 
une base plate et lisse. A l 'interieur du vase, le tour a 
laisse des sillons visibles - circulaires, ces traces sont de 
plus en plus marquees vers le fond, ou elles apparaissent 
comme des cercles concentriques, cependant qu'elles 
s 'estompent dans la portion superieure du recipient 
( fig. 6 / 1 ) .  Le meme motif incise reunissant des groupes 
de lignes revient sur un autre tesson originaire d'une 
piece executee au tour rapide (fig. 6/2 ) .  Toute une serie 
de fragments proviennent de quelques pots sans anses, 
dont le rebord evase etait soit incurve, soit oblique a, 
la cassure circulaire, soit, enfin, gonfle ou d.roit (fig. 6/1 , 
3 - 5 )  ou bien triangulaire (fig. 6/7 ) .  La moitie inferieure 
d'un vase revele son execution dans une pâte melangee 
de sable fin, de teinte jaunâtre tachee de brique (fig. 6/8 ) ; 
sa base s'est aplatie par suite de la pression qui s' exerc;a 
sur lui pendant le modelage et l 'on renia.rque encore, fa 
ou un petit morceau de pâte s 'en etait detache ayant 
adhere au tour, l'empreinte du doigt qui s'etait employe 

f d 
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c '  b a l  
Fig. 24 .  Ciurel . L e s  tranchees d u  secteur septen­

trional aYec J ' ensemble des huit huttes. 

a niveler cette eraflure ; quant aux petits trous ·visibles a la surface du vase, ce sont probablement 
les traces des morceaux de gravier detaches de la pâte pendant le travail ; enfin , a l ' interieur, on 
releve les marques tracees par le tour en mouvement. 

Dans le cas de la poterie executee au tour, Ies fonds des pieces sont plats ou pour vus d ' une 
semelle, de meme que chez celle confectionnee a la main. Les parois s'epais11issent vers la base 
(fig. 6/14,  16 ) ,  ce qui n'empeche que parfois cette base soit plutot mince (fig. 6/8, 9, 1 7 ) .  

Plusieurs fragments ceramiques ont appartenu a des exemplaires modeles au tour lent 
( fig. 6/10, 1 7 ,  18,  20) .  Enfin, un certain nombre de tessons viennent d'exemplaires executes 
au tour, mais de profils indetermines. . 

· 

Cette hutte a egalement livre huit rouleaux d'argile, intacts ou fragmentaires, dont les bouts 
sont tantot coniques, tantot arrondis ou effiles. Ce sont des pieces friables, faites d'une argile 
sans sabie, et de teinte de brique ou d'un roux jaunâtre. Quelques exemplaires semblent avoir 
ete lisses avec plus de soin. Leur cassure presente une surface plate, qui prouve qu'il s'agit de 
rouleaux disposes soit dans l 'âtre, soit sur le plateau du foyer, a.fin de le fixer (fig. 7 /1 -8) .  Des 
concretions calcaires friables et des fragments de silex calcine rn rattachent a la presence du foyer. 

Hutte 1 B (secteur septentrional) .  La ceramique recoltee dans cette hutte est generalement 
confectionnee au tour lent, seulement 2 % de l'ensemble a ete executee au tour rapide et les 
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Fig. 25.  Ciurel . Les Ieves et profils stratigraphiques des huttes du secteur septentrional . 
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H 5- 6 :  1 bloc d'argile menage pour Ie foyel' ; 2 sol gris jaunâtre (arabic) ; 3 sol jaune tirant sur Ie brun ·; 4 sol noir tirant 
sur Ie  bru n ; 5 sol noir c endre. H 2 :  1 sol arable ; 2 sol noir jaunâtre avec des tessons dans la moitie superieure de Ia hutt e ; 3 sol jaune mouchete de noir ; 4 sol jaune fonce avec du charbon et de rares fragments ceramiques ; 5 soi cendre. H 4 :  1 bloc d'argile dans Iequel Hait creuse Ie foyer ; 2 trous ; 3 sol arabic ; 4 fosse de la hu tte ; 5 sol jaune. H 1: 1 bloc d'argile ou Hait creuse le foyer ; 2 couche arabl e :  3 couche culturelle Gl ina I I I ; 4 horizon I I  de la hutt e ; 

5 horizon I de la hutte ; 6 sol vierge, non explore. 
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grancle8 jarrt.'8 a proVI810118 modelees a la main. Toutes ces pieces usent d'une pâte en general 
fort hien petrie avec du 8abie treR fin. Cette pâte, bien cuite, presente une couleur noire ou cendree 
avec de8 t ache8 jaunâtres. Bien liRRees â la surface , les parois de ceR vaReR :-;ont mincP8 . On ne 
trouYera guere dans cet amas de t e8sons des fragments d'une .poterie poreuRe ou grnmeleuRt>, n i  
de celle qui contient dans sa pâte des tessons pilCR. Pour c e  qu i est dex diuwn:-;i01rn d e  cet t e  
poter ie , les tro i :-; tailles c ouranteR - grande, moyenne e t  p e t i t e  � y sont attestl;eK. 

Les recip ients conf ectionnes 011 tuur lent pre.sentent un col nllonge .et un rebord ll-gi>1·enHmt <'•vase. 
Genfralement , leur diametre max imum se mmmre a mi-hauteur , maiR le8 ex emplain•:-1 :'1 l'eptulc 
placee piu:-; haut ne manquent pas (fig. 8/7 ) ,  le8 profil8 des deux c a-telforiex etant di ffcrent s. Dan:-; 
le ca8 de la premiere categorie (fig. 8/1 ,  3 ,  8 ) ,  il convient de nc1ter leur:-: p�wois minc ·ps,  le rehorii in­
cline vers l 'extcr ieur , quancl i l  n 'est pas a peu pres droit. L 'un de ces ex empla ires 11ri·scntc tt sa hase 
des aRpi'�r itl's qui Rugg(\rent qu 'il a di'l etre 11Cpose sur une Rnrface rugutn1 w. l.a ha:-;e appamît 
ph1K mince que les parois.  

Les recipien ts confectionnes a la main sont de grande ta i l le , a11J.- artenant :� ln, caU•p:or ie  dP:-. j:i.rrcs 
it provisions . L'une d'entre c elles-ei ,  confect ionnee dami une pMe rnelangce de sable tle 1 llinte rou:-;se­
jaun:\tre, montre un rebord horizontal , massif , biseaut(\ vers l 'exter\eur et orne d'encoehes serrees , 
faites vrail'emhlablement an couteau . .A noter Ia grande epais:-;eur des parois (fig. 8/:!;) .  Le diametre 
de l'embouchure me:-iure 38 cm. Une deuxieme jarre, modelee dans u,ne pMe avcc une grnnde quan­
t itl' cle Rable, offre un large rebord horizontal , a la marge debordant legeremcnt n•rs l'exteriem et 
depournL cl'ornements.  Son embouchure a un d iametre de 40 cm (fig. 8/6) .  Toujours mo<lMe it la 
main , un autre vai"c laisse voir un travn.il malhabile : la pflte irnmffisamment p etrie de couleur jau­
rnî.tre tn,ch <''e de gris comporte des grumeaux . Deux lignes horizontales et 1iaralldes, <lont l 'une i n­
terrompue, ont ete inc isees a la surface de la jarre (fig. 8/2 ) .  

On a r:•cupere, en outre, les tessons d e  trois poeles . Vune d'entre elles me:-;nrait 26 c m  ele d i a­
metre, avec Ul1C base tres epaissc j elle est confectionnee a la maiu , dall8 Ulle pâte aYeC du Rable et 
des tessorn; p ill'-s ; son decor 8e compose d'une suite de piqures imprimees par un hlî.ton n et it Ia, 
ca ssure trh111gnlaire, qui s'ordonnent suivant des courbes disposees en rayo1rn et convergcn,nt vers 
le centre de la piece (fig. 8/9). Un a.utre fragment de poele, encore plu8 pet ite, d'un rcmx tirant sm· 
le jaunc et ent ierement deponrvu d'orncment, presente une paroi fort epaisse (fig. 8/;i ) .  J ,a tro is ieme 

piecc a c�te faite d'une pâte petrie avec du sable et d'un gris presque blanc (fig. 8/12) .  
Quancl il s 'agit des pieces confectionnees au tour lent, leur fond est generalement bien lisse 

a l 'exterieur,  mais l'interieur porte parfois des traces de doigts (fig. 8/14).  C'ertaincs de Cl'S pieces , 
bien que de petite taille , ont Ies parois et la base epaisses (fig. 8/22 ) ,  cette derniere peut 8\1vcrer 
dam; certairn; cas moins epaisse .que Ies paro is (fig. 8/16) .  Pour ce qui est des foncls ay:mt appartenu 
ft cles oxemplaires modeMs a la main , leur �urface est pla.te (fig. 8/15, 1 7 ,  20) ,  la base etant gt'nerale­
ment b icn lisse , merne si quelquefois elle comporte des porosites . Il y a am;si un fond de va:-;e pro­
venant d'un exemplaire execute au tour rapide, dans une pâte de qualite superieure pMr ie av ec 
du sahle et dont la teinte est rous�i\tre a l'exterieur et noire a l'intcrieur (fig . 8/24) .  Selon tout1e 
prohabilite, c 'est la base d'un recipient dont on a recupere quelques autres fragments encore, 
cornme le montrent l'identite de la pâte, sa coulenr et la techniqne d'exccution (bien qu'on n'ait 
pn reconst ituer cette piece) ; ces fragments . sont ornes d'un motif ele larges striures. 

· 

Le mobilier de cette hutte comporte lui am:si des rouleaux d 'argilc cle forme cyl irnlriquc et 
d'un modelage grossier, sans sable et de couleur ja.unâtl·e, qui fort probablement n'ont pa:-; i'•te 
cuits dans le foyer (fig . 9/1 -3). A ceux-ci s 'a.joute encore une piene ii aiguiser verdfltre, uti lisee 
des cleux c6tes (fig. 9 /4 ) . 

Hutte 2 B (secteur septentrional) . Les fragments ceramiques rctires cle cettc huttc ne repri'�­
:-;entent guere une quantite importante . La ceramiqti,e confect-i0;nnee <• la ma in e8t illustrce par nne 
p iece dont la pâ.te grumeleuse ne contient qu e fort peu de sable et presente une teinte brune, tachee 
de clair . Il y a de la negligeance dans la maniere dont sa surface a ete Iissee. Le recipient , clepourvn 
cl 'ornement, est dote d'un rebord evase ; l 'epaule haute, j.] accuse une silhouette elancee (fig . 1 0 /1 ) . 
D 'un autre exemplaire confectionne a la main, nons avons recupere un fragment de rehord , 
execute dans une pîite savonneuse, sans sable (fig. 10/2 ) .  Notons encore un autre fragment ele 
rebord , fait dans une pi\te similaire (fig. 10/3) ,  ainsi que le fragment d'unc petite ecuelle (fig . 10/4 ) . 
Plnsieurs fragments proviennent cl'une grande jarre a provisions , anx parois tres epaisses , mode­
lee cfaus une pâte avec du sabie, de teinte jaunâtrc tachee de brique . Cette jarre Ctn.it dl'pos1'e vres 
d11 foyer (fig. 10/7 ) .  Tou j onrs cl'unc grande jarre a }1l'Ovisions nou8 vient un fragment , dont la 
p�Hc :-;ans sahle est grumeleuse et de couleur jaunâtre (fig. 10/10) .  Un fragment de foncl, <l 'ex e­
cution grossiere dans une pâte comportant beaucoup de sahle, de teinte jaunâtre tirant sur le 
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roux , faisait lui �m;si part i e d'une jarre, dont la cuisson n'a pu 1ienctrer u11ifonnement lcs parois 
trop epaisses. Si a l'exteriem cette piece semble bien conservee ,  son intericnr s'est ecaille. Vu la 
dimension du fond, la jarre demit mesurer dans Ies 50 cm (fig. 10/12 ) .  

Rares aussi sont leR fragments d e  la poterie confectiunnee aii tonr. Un fra,gment d e  fond a la 
hase plate a etc execute dans une 11Me comr acte,  petrie avec du Rable ,  et de conlenr briqne ; le 
fond de cc  frag-ment port e des tmces tre8 fines (fig. 10/;i ) .  D 'autre8 fragments de fond ont appar­
tenu a des ex emplaircs modeles dans une p;\te petrie avec du sable tres fin ; ils offrent nne 
base l isse (fig . 10/6, 9, 11) .  Quelques fragments de parois provenant de pieces ex ecutees au tour 
n 'ont guere perm is la restitution de leur forme. 

A ces veRtiges s'ajoute aussi un morceau du. crepi etendn sur le foycr : il ganle la trace t res 
nettc de l'osier constituant le trcillage qui servait de support a la voute de celui-ci  (fig. 10/8 ) .  

Le mobil ier d e  cettc hutte compte d e  phts un harpon e n  f il  de fer, a la ca:-;sure rectangu la ire , 
a:-.·8int ap1mrtenu a un e ligne de pecheur. On constate q1i.e la pointe du harpon a Cte �tplM ie liar 
frr,p1)e et �tiguisec (fig. 10 /1:3 ) ,  alo1'8 qn':'t sun autre cxtr(>mitc il ei-;t i-ounu d'un :111ncm1 oval e ,  pmr 
y fa.irc passcr le fii de lu. lirne. 

Huue 3 (sectenr se1:tentrional ) .  La ceram1·q1i.e confect-ionnee ti la mctin de cette hutte 8e remar­
qne par le Roigneux de sa technique d'cxecution . Elle se c ompo::;e de piecc::; modelecs dans une 
pâte de qmi.lite superieure, petrie av ec du sablc (•t bien cuite qui prend a l'ext (,rieu r  une teinte 
jaunâtre tad.ee de brun uu hrune a.vcc des taches grisel'. J,a su.rfac e des vase:-; est lii-;i-;e. C'e sont 
des exempJaires dam la piu.part de8 cas de Rilhouette e}anc{•e au rebord evase , UVCC l'epaule a 
mi -h.aut eur et le fond droit (fig. 11/1 - 3 ,  6 ,  8 ,  10,  11 ) .  Leur levre est tantot arrondie, tantot coupee 
tout droit avec un coutcn.n (fig. 11/2,  10) .  Quant anx parois , elles sont ou bien d 'epai:-;seur uni­
forme, ou plus ei aiRses du câte de la base (fig . 11/1 ) ,  qui peut avoir par n,illeu.rs un e epai8Reur egale 
a. la leur (fig .  1 1 /3 ) . Un fragment de plateau a. h.aut rebord, de l'e::;p ece de ceux deposei-; sur le 
manteau du foy t>r,  atteste une tcchnique groRsiere dans le modelage de !'argile 8ans Rable (fig. 11/7 ) .  
II  y a au ssi deux fragn: ents de roulcaux ovales, eirnkment exeeutes dans nne argile sans i-;n.ble 
(fig .  1 1 /4 - 5 ) .  

La ceram·ique confectimin ee ait t1,1ir. C'ette especc eRt illustrce, entre autres , par unc piece 
exccu.tre dans une pât.e sablem�e, de t einte rousR:ltre . C 'ci-;t un cxemplaire au rehord t'va:-;e et 
arrondi, a l'epaule haute et depolrrvu d'ornementR ,  rnuf Ies legeres cannelures imy,rimc'•es par le 
mouvement du tour sur :m surfacc, et qni,  a l ' in tericur, s 'accusent de pluK 01 plus vcr:-; le fond 
(fig. 12/1 ) .  Ccttc p iece est profonderncnt corrodt�e. Un fragment de vase modele an tour dans une 
pâtc compacte petr ic avec du sabie et d'P.ne t einte rou.f:se uniformement repandue, montre dans sa. 
portion superieure un motif incis(� de trois ligne:-; ondulem; et esi:acees , q1�i sont bordees en 
ha:1t par une ligne droite et en bas par trois ligncs incisees. C'hez cette piecc, l'interieur n'est 
pa" marque de cannelures (fig. 12/3 ) . Le fragment d'une autre piecc confectionnee an tour rapide 
dans une p�î.te sableuse et comportant aussi du gravier revele nne surface tres corrodt'e, uniforme­
ment coloriee en roux et ornee d'incisions horizontales, disposee:-; it des di�tances e.galci\ dans la 
part ie superieure du vase (fig. 12 /2 ) .  Un profil de rebord pourrait provenir de l'une des pieccs de­
cr ites ci-dessus (fig. 12/2 -3 ) : son bord tres accuse est dote d'un Rillon fort v isible qui en deli­
mite la levre (fig. 12 /7 . )  D 'autres fragments representent des reste:-; de : ptrois d'ex emplaires decores 
d 'un bouquet de tra.its plus ou moins profonuement incises (fig. 12/4 - 6 ,  8 ) .  Un fond de va8e bien 
lisRe a etc confect ionne dans une pâte de composition similaire a celle des pieccs susmcnt ionnees ; 
sa hase, legerement creuse offre a l'interieur de faihles traces imprimees par le mouvement du 
tonr (fig. 12/9) .  

Hutte 4 (secteur septentrional ) .  La ceramiqne confectio11 11 ee a la  ma·in se caracterise par des 
excmplaires modeles dans une pâte pCtrie avec du sable, d'un gris fonce ou couleur de brique, 
et d'une technique soigneuse (fig. 13/6 -8) .  To1�tefoi s ,  il  y a aussi des pieces faites dans une pâte 
argileuse, sans sable, avec des grumeaux et de petits cailloux (fig. 1�3 /2 - 3 ,  13) .  Pfl,rfois, la pâte 
contient r ar surcroît des concretions calcaires et du mica. Generalement , ces pieces fournissent 
toute une variete de profils du type pot . Chez certa.ins ex emplaircs,  le bord e:-;t legerement marque 
et la panse un petit peu bombe.e, lissee sans soin (fig . 13/1 ), mais d \mtres exemplaires du meme 
profil sont executcs soigneusement et recouverts d'une pelicule d'argile diluee qui cache leurs 
asperites (par endroits, cette pelicule s'est effritee) (fig. 13/13 ) .  

Plusieurs fragments attcstent l'usage d'une pâte de qm1lit(i pour la  confection de rec ipient s 
au bord tres peu evase , dotes d'un long col et de mince:-; imrois (fig. 13/7 ) .  Deux: profil:;; se font re­
marquer par leur rebord accusant la forme d'une gouttiere et leur col prei-;que droit : l'un vient 
d'une piece d'une teinte de briquc , modelee dans une pite compacte av!'c du sabie (fig. 13/5), 
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,lor:.; que l 'autrc, a.1.1 rebord horizontal , est uniformement gris (·fig. 13/8) .  Un a.utre fragment c01n· 
1ortc une rehord Iegercment ondule , a.insi qu'un trou, pra.tiqu.e avant la cuisf;on (fig. 1:3 /6 ) .  Plu ­
ieur.s imtres profils out app�1rtem1• a des pots au rehord legerement eni.se et �l la panse bomh(•e 
fig. 1:3/!J, 11, 12 ,  14 ) .  Dans la pMc de c erta.ins e'i: emplaires, on pe:1t :misir le . .; t(�ssons pih's (ţll i 
1 : i  ont smTie de liant - ces p ieces present.cnt un aspect argileu...: (fig.  13 /12 ) .  

'rroi8 C'i:emplaire8 de  cc groupe de poterie 80nt ornes. Le  premie:' e·.;t fait d'une p<Ît e l�rg il euse ,  
1etr ie  [Wcc tre:.; peu de sahle, qui a pri:.; une teinte de brique ; 8on rebord horizont:, 1 ,  (•t ir{• \'ers l 'cx ­
erieur s 'orne d\i.lYeoles et surmonte une paroi pre8que droite (fig. 13 /2 ) .  Un autre fragment temo i ­
: 1 1e d 'nne ex(•cnt ion nmlhah i le, du.n8 une pâte comportant de  petits cailloux - i i  porte lt>s t r.�'. ·P.s 
ri>s accusees (l'nne cnisson :.;econcbire ; un mot if ornementa.l prend potu point de <l1' p :'.,:'t b, sa il­
ic d<> l '•'panh· : ii s 'agit d' uue ligne incisee qui ondule , tautOt arrond ie , t<:i.nt61 po inttw : n ne lnt re 
ignP oudn li:'e fl,.;\ nt�nement marquee (peut- etre avec une aiguille) a11 -dessom\ dl� hi. premi&re 
fig . I:� /:� ) .  Le trois ieme fra.gmcnt v ient d'un rfo ipient e \'. l�Cute a". ton.r lent , chms 1'. l lP  p:'U-e p(•tr ie 
,\· ec <ln sa.hit• fin et de teinte �rise tirant sur le jaune, cui te avec soiu ; i l  Pst orne d ' 11.1w l r.Jfondc 
ncision ondulce (fig. 13 /4 ) .  )[entionnon8 encore le profil d 'un e pet ite poMe ou cl 'P.ne pet ite (•ctielle, 
lont la p;ît e comporte des tessons piles, offra.nt une teinte de brique uniforme ( fig. 13 /10 ) .  

T l  conv ient de noter a11�s i  un pet it rot dote d'u.ne ame, d 'un modelage gro8sin dans tpie 
>â,te d'un gri8 fonce petrie avec du sable. Si la moitie inferieure du recip ient ('st fort endommagee 
a. port ioa sn.11erienre R'avere, en revanche, mieu'i: conservee . On constate l'essai de munir  son rebord 
l'une 8ort e de bec ,  comme dans le cas des crnches. Quant a l'li.nse, elle est marqP.fr JH1l' mw 
>rot.nberance visihlc de l'antre câte du bec ,  juste en-deswus du rebord et qui represPnte un trnn­
:on de l'anse hrisee des l'ant iquite . Plus bas, mais dans la. meme d irection , on peut relen�r l 'mn­
>reint e circnhtire ele l 'endroit ou l'anse etait f i'i:(•e . Le vase etait dote d'une lm,;e plat e , s t1ffba.m­
nent large par rapport ft sa ta.ille (fig. lti/1 ) .  

Pon.r ce q n  i PSt des  fragments de fonds, l'un d'entre eux presen te une ha.se t'•pn;sKe pou.rvue 
L'une <( semelle » et qui  a ete lissee avec 1me petite planche dont on p eut encore vo ir Ies t mces 
fig. 1:3 /15 ) ,  cependant qu'un antre tesson vient cl'un fond lui au8si mun i d'unt' <( semelle »,  confec­
ionne dall8 n.ne pâte avec du sable (fig. 13 /16 ) .  Qnelque,; autres fragment,; recolte:.; da.ns c ette 

rntte , ayant toujour:.; appartenu a une poterie confect ionnee a la. maiu, ne permet t ent guere ln. 
·est itut ion de lems profils.  

T,a cera,miqne confection nee au to-nr. Une piece modeU•e an tour rap ide dans nne p;îte hrique 
et rie an�c d.n sabie offre une base profilee , des parois bombees , le fond plat et l issc ct ' h l ' in­
eriem, i i  est marque de cannelures concentriques par rapport au centre de la · lmse (fig. 1-1 /1 ) -
eHt itution approx imative. Un a.u.tre profil v ient de la portion superieure d'un r�c ipient ex(•cute 
11 tour rapide dans une pâte avec du sahle fin , hien cuite ; il a pri::; u.ne t cintc rousse <1Yec des 
achP:-1 no ir[\tres.  C'etait une piece au rebord incline avec la cassure it fa(· ctte,.; l't um� nen·ure 
'l:terieure, le col han.t et la pa.roi tres mince, couverte de striures a l 'e"tt'rieur ( fig. U/-l ) .  Deux 
utres fragments ont appartenu a deH vases confectionnes an tour lent (fig . 1-1- /6, 8) ,  dam; n.ne 
âte compacte, ayec du sable, bien cnite et de teinte brique. Dans le cas d 'un forul dt� vase exe­
ut.e au tonr r;:i.pide dan:'l une pMe compacte, avec du sabie fin et du mica, ou remarquc des conr­
es concentriques, ma.rquees par la ficelle dont on s'est ser\'i pour le detacher d·:i tour (fi�. 14/2) .  
es  mt>me8 traceH reparaissent chez un autre fragmc�nt (fig. 1 4/5) .  Enfin ,  notoirn ;i.ussi  un fond de 
ase e11:ecnte an tour lent, dans une 'pâte a.vec du :,;;�hh� ,  de teint e tres cla.ire, u la basc l isse 
'ig. 1-1 /7 ) . 

Hutte ;; (secteur septentrional) .  Cette hutte a donne une moisson ceramique assPz riclw. 
algre leur etat fragmentaire, formefl et profils de vases ont pu etre reconst itues . Dans IP c<i.s 

e8 e'i:emphi.ires confectionnes a la maiu , on constate l'emploi d' une pf1te compacte, de ltualite, 
etrie avec du sabie, b ien que parfois celle-ci fasse pla.ce a un� pâte insuffisamment tn1;n,illee 

comportant des grumeaux . Un pot de pet ite taille a ete justement execute dans cl'tte sorte 
e pCtte grumelen1<e, de teinte brune, avec des taches grises et jaunâ.tres - son rebord Pst ll'gerenwnt 
·a8e et gonfle (fig. 16 /1 ) .  D'autres pieces, modelee8 dans une pftte avec du sablP, hiPn lisse, ont 
rebord l�Ya.8e,  la 1mnse bombee et le fond dote d'une <( semelle » (fig. 16/2 -4,8 ) .  Cn pot confec-

onne a la main, da.rn; de l'argile petrie avec du sable fin, presente une teinte ja.unâtre ; le di<li­
etre de son embouchure e8t plus large qne celle des autre:'l ex errtplaires et il a le rebonl orn(� 
'encoches obliques (f ig. 16/5) .  D'u.ne forme apparentee a ce pot s 'avere un aut re rfo i p ient de 
et ite ta.ille , modeU\ dans une pMe grumeleuse, a.vec la baim lissfo sa.ns grand soiu et des t races 
ert.icale8 impri mees par Ies doigt s de celui qui l 'a modele (fig. 16 /7 ) .Notons encore un v ase has, 

lat i ,  avec une ou.verture de 20 cm et l'epaule anguleu�e : sous le rebord se laissent saisir Ies 
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etnpreinte8 des uoigts qui ont iietri· la. p<î.te (fig. 16/6) .  Generalement , le fond de celte potPrie est 
ei;ais,  i:;arfois dote d'une « semene l) (fig. 16/16 - 1 7 ) ,  r arfois t out p lat s (fig. 16/13 - 1 1 )  ou. le hord 
hi sea1•te (fig. 16/17 ) .  

L a  ceramique confection nee au taur. Une p iece d'un roux-jaum\tre a ete cxecutee darn une p<î.te 
aYec du sablc da1rn de tellrK proportions qu 'il apparn ît sur toute sa surfact>. G 'est un recipif'nt ou­
vert en t•11tonnoir, le rebord droit , la panse bombee reposant sur une b:uw plate. Sur l '{�panlf', il  est 
orne cl'un rnot if de troi8 ligrn•s ondulee8, dont le trace au dessin incise superfieiellcment R'inter­
rompt <;a et lit. A. l ' interirnr, le mouvement du tour a imprime U('R sillon8, phrn a rcuscs �1 la hau­
teur du decor, PRtornpes sur une port ion detem1inee et de nouveau accmes vcrn le fond (fig. 17 /1 ) .  
Du1x iirofils de rebord offrpnt des fol'ill('S differentes.  L'un, evase, pres(•n1 e u ne pa roi mincp aYeC 
la ca ssun• trin ngnlaire (fig. 17 /3) ,  alors que l 'autre montre une ca 1;1mre ovale VNs l 'exteriNlr et 
hornbee a l ' inte1 irnr, avrc un sillon (fig. 17 /2. Ces deux piece8 ont ete confectionnees dam nne 
p<î.te d'un gris-j:nmfttre avec du 8able fin dans sa composition. Un autre recipient reali8e au t om 
rapic1e a la fonnp lou1 claude de reux eonfectionne8 a la main, pourtant S<t p<hP est petri<' avcc du 
Ra blc fin, h iPn eu it<', elle :t pris une tcinte brun-cendre et touks ses iugosites ont ete couvertmi 
d'une pelitule d'argile dilue('. Ses pa1 ois, plU8 minces dans la port ion supei ieurc, prennPnt de l 'e­
pa isseur vern la base, dont l 'interieur porte de8 cannelures, dues a l 'umbo marque par le mouve­
mei1t du tour (fig. 17 /4 ).  Un fragment de pol execute da ns la meme p(tte a pris une 1 eintc ele brique ; 
son IPhord est soul igne a deux centimetres de distance par �mc cmmelure et ii porte (h•s t ra ­
ces eviclcnks d'unc euisson sec�mdaire (fig. 17 /7) .  J)eux autrcs fragment s ele p�lkl'i(', tn\.; c·rnlomma­
gcs, sont omes de houquet s de tra it s inci:;;es, qui pndult,nt a l'h01izontale (fig. 17 /i"i -6) .  Cinq fn,1g­
ment8 de fond de ntses offrent l<'S trace:;; v isibles de ht ficelle avec laquelle on }ps a detaehe:;; du 
tour (fig. 1 i /8 -10, 12 -13 ) .  L'un de ccs fragments fai8ait part ie d'une ja ue ele grande taine 
(fig. 17 /10),  tandi8 que Ies autres appart ienncnt a des vases a provisions de taillc lllO�'ennc. 
D 'aut rcs fonds de vases ont la ba sc plate, enca stree dans Ies parois (fig. 17 /14 -16). 

Cette hutte a l ivre en outre Ies frngments d'.une fusalole d'a qi;ilc pure, portant l 'empreinte 
de l 'osier, des concret ion8 ealcaires, a insi gu'unc serfouette cn corne de cerf, it fa pointc · brisec 
qu i cloit appartenir probablemcnt a quelque horizon prehistorique. 

Huite 6 (secteur 8eptpntrional) .  Parmi Ies quelque8 fotgment s ceramiques 1TOUYC8 dairn eett 
hutte, 8CUlement dPUX sont des profi}s de , rebords ayant app:U'tCilU a de8 recipients de petit 
taille. L'un faisait part ie d'une p iece confectionnee a ht main dall8 une pâte petrie avec du Rable 
de teinte jaunfttre (fig. Li/6) - l 'autre, de la meme pâte jaunâtre presente juste sous la ICwr 
Ies empreintes defl ]Jointcs de doigt s du potier (fig. 15/7) .  A. ces Vt>stiges s'a joute une fusai:ole d 
tei re cuite, de teinte cendree et de forme el ipsoidale, pcrcee d'un tl'OU qui ne la 1 raTel'8e pa. 
de part en part , mais s'arrete a son cent re (fig. L>/2) .  

Quelque8 autres restes ceraip.iques pourraient provenir de cette meme hutte : i ls  ont et 
livres par le meme horizon, dans Ies environs de celle-ci. II  s'agit tout d'abord de quelqneR pro 
fils de pots confectionnes a la main, dam une pâte compacte avec du sabie et d'une teinte rouRse 
L'une de ccs p ieces semble d'une execution tres soignee (fig. 15/4 ) .  Notons aU8si le p ied d'une pet it 
ecuelle : plutât haut, modele a la main, ii' est fait d'une pâte d'un gris-jaunMre, petrie avec d 
sable (fig. 15/12). Un autre profil est celui d'un recipient execute au t our (fig. 15/:3 ) ,  avec u 
motif de lignes incisees sur le col. Quelques fragments n.ppart iennent [1 des fonds de va.ses 
Ies uns modeles au tour (fig. 15/9), Ies autres a la main (L>/10, 11,13). A. ce grnupe s'ajout 
au8si une fusai:olc eu tene emite spherique et d'une tciute cendree perforee d'un trou cil'culair 
(fig. ltl/3 ). 

. 

Hutt.- 7 (secteur septentrional ).  La poterie confectionnee a la main recuperee Ia compte de 
p ieceR de petite taille ou moyenne. Un exemplaire dans une p�\te de qualite, melangee de sabl 
et bien cuite, presentant une tein'te cendree avec des taches jaunâtres a subi des retouchcs au tou 
Sa liaute embouchure surmonte une panse bombee, a la parois mince et lissee vmi icalement , cor 
me l 'indiqm•nt de fines striures, alors que la meme operation s'est faite a l 'horizontale so'us le rebor 
Un bain d'argile diluee en a efface Ies asperites (fig. 18/1 ) .  Un autre fragment de vase se rema 
que par son embouchure etroite rapportee a la panse d'une courbure accentuee.· II a ete confectio 
ne dans une pâte brnne avec du sable, revetant par la suite, une teinte grise tache de jaune, et l iss 
8<111S soin, a l 'exterieur comine a l ' interieur, ou Ies traces de cloigts sont Vi8ibles (fig. 18/3 
.Modele dans une pâte noire, compacte et sans sable, un autre fragment de recipient est dot 
d'un bord droit et ome sur le col d'un motif fait d'une incision ondulee (fig. 18/2). D 'une ex 
cution groflsiere, un fragment de recipient, a farge ouverturc et au rebord b iseaute vers l 'ext 
rieur, t>st orne d'encoches irreguliercs ; c 'est une piece dont la pâte roussâtre comporte 11n pe 
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de sabie (fig. 18/7).  Trois autrPs fragment f\ viennent d'une petite poele dont la p<î.tc j aun{ttre 
a ete petrie awc heaucoup de 8able (fig. 18/8) et de deux petites ecucllcs, d'un modelage primitif, 
dans une pMc rou sse avec du sahle (fig. 18/9, 11) .  Une serie de profils representent des pots con­
fectionne8 dans unc pâtc r ngu ern.;e, petric avec du sabie, d'unc teinte brune ou noinî.tre, au rebord 
evasc et a la panse bombee (fig. 18/.5, 10 12 16) ,  parfoi8 amsi leur col droit est surmonte d'un 
rebord arrondi ou nettement tnmche (fig. 18/6) .  Les fondH sont t;rntât muni:.; d'une « semelle », 
plus Oli moiHS aCCll Sl;e (fig. 18/15, 17 ) ,  tantât :g1_ats, a Ja· paroi ffiÎllCe (fig. 18/18) OU cpai:.;se 
(fig. 18/13 ) .  

La cera m-iqne confectio 11 nee au tonr. Trcs fragmentaire, on n'a rern ssi �t re:.;t ituer que qud­
qne:.; prnfils. L'un e::;t celui d'un recip ient execute au tour rapide, d.ms une p:He rngueusc et noir­
âtre, avec du sabie fin ; son l'chord :.;'arrondi vers l'exterieur, alor:.; qu'a l'int erieur :.;e de:.;:.;ine 
un sil lon ; le eol c:-;t orne de deux ca nnelure:.; accouplee8 (fig. 19/1).  Un fragment de rebord mo­
dele dmrn unc pâte avec un :.;able trc:-; fin, de couleur rouRRe, prescnte une :mpc1 fieie de ca :.;:mre ovitle 
(fig. 19/3) .  Dans Ies cleux cas, leR fragment s recuperes ROnt fortement endommag·es.  Deux te:-;smrn, 
l'un jaurnltre, l'autrc t irant RUr le noir, sont ornes du meme motif fait de ligIH'8 i.r..ci:-;ees, espa­
cees (fig. 19/4 -5) .  Sur le foyer, on a trouve un tes:.;on avec tleux t ra it s  incise:; (fig. 19/2). Un 
fond de va Re, dam; unc pâte rngueusc, petrie avcc du sabie, a l ' interieur marqu::' de cannelurcs 
coILcentriqucs par rapport au c<>ntrc de sa lMse ; bien qu'execute au t our, Ic finissage de cet 
exemplaire ln iss0 a desirer, airn;i que la maniere dont il fut detache du tour : une paitie de la 
pâte qui a deborcle, au lieu d'etre tout 8implement eeartee, a ete collee a la paroi (fig. 19/8) .  
En revanche, u n  autrc fragment de fond offre un modehtge corrcct,  la baRe bicn li:-;se, de legeres 
cannclures en marque l 'in1 erieur (fig. 19/7 ) .  II semble que deux fragment 8 de t cinte rou sRe avec des 
taches griHes ou jauncs (fig. 19/6,9) aient ete confectionnes au tour lent, da118 unc ptt1(1 avec du 
sabie fin, b ien lisse. 

Cette · meme hutte a livr;e, en outre, un morcea,u de roulcau a la ca:-;:mre ova k', execute 
dans une · pâte jaunâtre 8ans sabie, six fragments de concretions calca ires en provena nce du foyer 
et des o8scment8 d'animaux. 

Hutle 8 (secteur septentriona l).  Les fragments de poterie retires de cette hutte, quelqu'cn 
oit sa technique d'execut ion (a la main ou . au tour) ,  ont etc trouves dans le fo�'er, ainsi que 
es dpux sorte:-; de remphl gPs, celui de la. hutte propreme1;1t dite et celui marque dan8 la strati­
Taphie intel'ieure de celle-ci par la mcntion « couche II noirc » (voir les detail::; a ce sujet au para­
raphc respectif). L'origine des dirnrses pieccs decrites sera precisce dans 'chaque cati, afin cl'en 
aciliter l'etude comparee. . 

La dramique confectionnee a la main retiree ·du foyer. A part le::; rouleaux d'argile et la poterie 
onfcctionnee au tour, le foyer a,. livre aus::;i des fragmm its d'une ceramique modelee a lh main. 
C8 recipicnt s reRpcctifs ne pouvaient guere trouver tous une. place a l'interieur du foyer j ils 

levaient etre plutât dispoSeS sur le manteaU du foyer a l'int erieUl' duquel ilti tombcrPnt lcm; de 
a chnte de sa vo(ltc. Notons un pot modele a la main (ou peut�etre au tour lent ),  d;ms urw pâte com­
acte, rugueuse, b ien petri,c avec du sabie ct preRentant une teinte brune, noirâtrc, le fond tache 
e suie. C'est un recipient d'une rcmarquable qualite technique, a l 'embouchure eYasee, le col 
ettcment de:-;sine et l'epaule anondie (fig. 20/1 ) .  Trois fragments provt•nant de vases modeles 
la main dans une pâtc de qualite superieure petrie avec du ::;able et du gravier, de teinte . brune, 

re:.;entent un .rebord qui s'incurve vern l't>xtericur et une panRe legerement bombee danR deux 
as (fig. 20/7, 11)  et fortcment .;t.ccmec dans le troisieme cas (fig. 20/4).  D 'une piece de grande 
aille, au rebord Ctroit legerement încline vers l'exterieur surmontant une silhouetie globulaire, 
I nou::; reste un fragment dont la pâtc a ete petrie avec du sabie (fig. 20/2) .  Un autre cxemplairc se 
a it rcmarquer par le profil singulfor de son col et de son embouchure ; ii s'agit d'une p iece faite 
'une pâtc rugueuse et portant Ies traces profondes d'une cuisson secondaire ; seR rugosites ont 
te recouvertes avant de sa mise au four grâce a un enduit d'argile diluee (fig. 20/10) .  C'est ega­

ement dans le foycr qu'on a recupere un fond de vase confect ionne a la mai..n dans une p<Ue avcc du 
able et preRentant une tcinte brune t irant · sur Ic noir ; ii s'agit de l 'espece munie d'unc <i semellc » 

la basc (fig. 20/12) .  
Quelques fragment s trouves dans le remplage de la hutte, appartiennent neanmoinR a la 

oterie. du foyer. Lors de la chute de l'habitation, ils ont du glisser sur le plancher. Quant aux pic­
es livrees par le remplagc de la lrntte, elles sont generalcment confectionnees danti unc pâte de 
ualite superieure, de tcinte noinltrt', hrnne, tachee de roux, petrie avec du sabie ct du gravier 

fig. 20/;i) .  L'un de -ces fragmcnts porte a l 'interieur la marque deR doigt s dont le mouvement c ir­
ulaire s'eRt imprime danR la pâte molle au moment du modelage (fig. 20/8) .  Chez le meme exem­
laire on constate encore visible la pelicule exterieure consti.tuee par !'argile diluee qu i avait pour 
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but de ncouvrir ses asperit es. Unc petite piecc confcctionnec da,m; la meme p;\te offre un rebord 
rrcourbe et des parois a la courhure tres accusee ; quelques petits fragments de p<tte ont adhere 
a ccs paroit-\ (f ig. 20/6). Plusieurs profils de rcbords viennmt de qu"lques pots de taille moyenne 
(fig. 20/3) .  D'unp forme differente des autres recipients s'avere un pot aux parois droite:-;, confectionne 
dans une pftte compacte avec du sable ; son rebord est nettement profite a l'exterieur et il e:-;t 
dote d'un sillon qui clemarque le col, sillon resulte de l'impreHsion mccessive de la pointe des doigt:-; 
en dN'.SOU H du rebord (fig. 20/13 ). Un petit frngmoot de plat imite Ies poeles de taille reduite en a rgile 
(fig. 20/9). 

Lrs rnuleau:x p1 ovirnnent du foyer. II::; sont cl'une execution grossiere, sam; sabie - de forme 
OVoi"clc ,  Jeur C:' 8:->ll l e  Cil tulaiI C U>l 1 l  ut e aplat ie d'un câte, temoignant de ce qu'ils ont ete m is a 
sechcr sur une surface horizontale, fm t probablement dam. l 'âtre (fig. 21/20 -24). Dans deux, cas, 
la pâte �ont ils �cnt petris cont irnt GU �able (l ig. 21 /21 , 24). 

La ccramiq1u confectionnee a. la ma in recuperee dans la couche noire de remplage (couche II, 
noire). (' (  t t e  cuuche a line rnrtout ccs pot8, dont la pât e compacte petrie avec du sable presente 
une teint e noi1 fltre tachee de bnm ct repa nclu e  uniformement. Ce sont des exemplaire8 bien lisse:-;, 
dont le I'( bord dessine hr ntât un arc tre8 accuse (fig. 21/4 ) ,  tantât a peine marquc (fig. 21/3, 7 ,  
9, 12 ) ,  quand i l  n'e8t pas legeremcnt eva ::;.� (fig. 21/2, ;) , 6, 8,  9 ) .  D'un type moim; courant s'avere 
une coupe, clont la pMe contient beaucoup de sable et offre une teinte de brique mouchetee de noir ; 
elle reposc sur un haut p ied a l 'interieur evide, a partir duquel 8'eva8e :'ion profil suivant une ligne 
courhe qui, a la hauteur du reb01 d plu s mince que le rc8te de la paroi, s'incline legerement vers 
l' interieur ; a noter, <'ll out re, la ha"e "en<>iblempnt plus epai-· ::;c que le reste, ainsi que Ies impressions 
profondes la is8ecs par lt• ::;  doigts du potier sur le p ied (fig. 21/1 ) .  

Frequemment , lcs fonds d e  cts p ieces sont munis d'une « semelle » (fig. 21/13 , 18, 19 ) .  Dans la 
plupart des ca8, la ba se est plus epa isse que Ies parois (fig. 21/10, 13 , 14, 17 ,  19) ,  sans exclmc toute­
foi:-; l'existence des p ieccs a la ba se plus m ince (fig. 21/11) .  

La ceramique co11fectionnee au. tour est illustree assez richement p�r Ies vestiges du foyer 
Notons en premier lieu un recipient execute au tour rapide, dans une pâte petrie avec du sabl 
fin . Il s 'agit .d'un pot ele grande h�ille, d 'aspect rugueux et de eouleur d'un roux-blanchâtre, ' 
l'epaule hautc et rebord evase, dont le col est souligne par des lignes incisees qui Mlim iten 
dfux cannelurcs. Sur l'epaule, un tra.it profondement creu se ffessine une sa.illiC'. Cette piccl' repos 
sur un fond plat, dote d'une <( semelle » obtenuc par la prcssion qui s 'exer<;a sur elle en cours d 
moddage. Lorn de la cuisson, Ies pPtits morceaux de pâte encore adhera.nt a scs parois se son 
detaeh(•I-' .  Le fond du v:l.se p:arde la rnarque ·dt;ible cll• la ficelle utilisee pour le rt>tirPr du tour 
Lt>s fine:-; st ries qui n·eouvrt>nt Pntierement cei exempla,ire sont le resultat �lu frottcment de 
grains de �a,blt> contenus dam; la pâtP Pngendn�e par le tour en mouvement . A l'extt�rieur de 1 
piece, ht fim• ero{Hl' qui nivl'lait ses asperit C8 est encore intacte pa.r Pndroits, alor� qu 'cllc a corn 
plCtt•Jllt>llt <l i�parut• a l 'interieur (fig. 21 /1 ) . Quelqucs graines de milll't 80Dt tom bCPf-:1 sans dout 
par hasanl,  dans la pâte de ee pot : la tuisson devait Ies ,ca.lcinl'r, sa.ns cffacn pourtant leu 
trace, qu i s 'est consPrveP 8ous la forme d 'impresi:;ions cir.:·uhtires, si nettes, qn'Plles ont permi 
au spcefr�ii�te de l'ClllOllt er a leur SOlll'Ce, c 'est-a-dirc de prcciser meme l'espeL·e de la, grmnine 
dont elks pron•na.ient. Par consequent , a l 'heure actuelle, grâce aux arn:.lyses polliniques dP M:a 
rin Cîrciumaru, specialiste dans cctte sorte de recherches, analyses < ffrct ll(;<'8 sur Ies moulage 
tirer-; d'apr&:-; ksdites imprt>ssions, qui se ch iffrent a 94, dont 32 typiqucs ct le reste moins ca 
ractc.rist iques (neanmoins passablement analogues par leur forme aux prem ier<' s ) , on peut affirme 
qu'clles son t dues it des graines appartenant a l 'espece Panicum ·miliacemn (m illet ) .  

Le fmgnwnt ele l'l bord d'une piecc confcctionnee au tour rapide, dan � une pâte rugueuse 
a sable, de quu.l itc suptfrirnre, compacte, s 'incline vers l'exterieur, alors qu 'a l'interieur il present 
une facette oblique qui surmonte de8 cannclures uniformes (fig . 22/4 ) .  Un profil de rebord es 
tont ce qu i reste d 'une piece marquet> par Ies traces <>xtremement fines du tour en mouvement 
il s 'agit d'un recipient dont la pâte petrie avec du sable fin offre une t cintc de brique (fig. 22 
16 ) .  Quatn• aut res fragrnents appartienrn.•nt a une poterie modcMe au tour lent , dans une pât 
tl> inte dP hriquP petrie avec du sable, leur rebord offre une eassure tantât ovale (fig. 22/6) ,  tan tâ 
avcc unP inclinaison vers l'exterieur (fig. 22/10, 1 2 ). Un vase jaunâtre, fait d'une pâte petric ave 
du sable fin ,  a '  lai:-;se un fragmrnt de paroi orne d'un motif incise, comportant un bouquet d 
trois lignes ondulCPS mtrern elecs a des lignes horizontales (fig. 22/11 ). Un autre fragment de paro 
vicnt d'un recipient confectionne dans une pâte noirâtre ; il est orne lui arn;si d'une ligne ondule 
alternant avec dt>8 traits horizontaux - un seul ou plusieurs reunis en groupe (fig_. 22/7 ) .  Un moti 
en Cl't'ux , de lignes e8pacees, apparaît sur un autre tesson de teinte noirâtn· (fig. 22/8 ) . 

I1es fonds de va.ses 8ont illustres par plusieurs tessons. L'un d'entre eux ,  dont la pâte blan 
châtJ·e a ete petrie avcc du sable, est arrondi sur tont le pourtour de la basc ; bien que confec 
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tionne au tour, îl tcrnoigne de tL gaucheric de l'ouvrier (fig. 22/18) . Dans un autre cas,  le tesson 
est d'un jaune presque blanc, avec la. cassure de couleur brique (fig. 22 /19) .  Toute une serie 
de fragrnents de fonds modelCs au tour lent vient du foyer (fig. 22/20 ) et de la couchc noire de 
rernplage (fig. 22/13, 1 7 ,  22 ). 

A part ces restes de poterie, la hutte a encore livre d'autres objets. Hetenom; en ce 8ens 
to.ut d'al>ord deux fnsa'ioles, modelCes dans de l 'argile. L'une d'entre elles, d'execution soignee 
dans une pâte avec du mica, presente un contour bitronconique et un ornem ent a 8on extremite 
superieure fait de ligne8 incisees disposees en cercles concentriques autour de l'orifice circulaire 
dont elle est d0tee (fig. 22/2 ). D'une execution tont a.ussi soigneuse, l'a.utre fusa'iole revet la forme 
d'un petit recipient a l 'epaule haut placee ct a l 'orifice cercie d'une bordure arron<l ic ,  le tcut 
modele dans lllle pâte petrie avec un peu du sable et du m ica (fig. 22/3) . 

D 'ttutre part, le mobilier de la huţte comportait a.ussi un coutea.u de fer, a un seul tmn­
chant et muni d'un manche (fig. 22/9 ), ainsi qu'un autre couteau avec une lam e tres etroite 
et le tranchant recourbe sou8 l 'action du temps (fig. 22/J4 ). Il faut leur ajouter une fleche de 
fer, de la. forme d'une. feuille, a la cassurc plate ; clle garde cncore un troni;ion de son tuyau 
d'emmanchenwnt (fig. 22 / 1 5 ) . 

Plusieul'8 blocs ovales ou circulaires trouves dans le remplage de la hutte sont en gres micaces 
(precision faite toujours par .Marin Cîreiurnaiu ) .  Enfin , ii reste 8 u-. orceaux rougis de la crou1 e 
dure de brftlure revetant l'interit:ur du foyer, ainsi que des fragm ents blanchâtres de la crou1 e 
petrifiee de r âtre. 

En ce qui concerne la poterie, remarquons le chiffrc approximatif de 70 pieces confectionnees 
au tour rapide, par ra.pport aux 169 exemplaires modeles a la main (dont 10 % au tour lent ).  
Dans le cas de la vaisselle modelee au tour, la pâte est generalcment ordinaire, comportant une 
quantite qu<.>lconque de sabJc, alors que la ceramique cxecutee a la main use d'une argile de deux 
qualitCs differentes ; ellc fait montre egalement de differcntes techniques d'execution. En effet, 
si une serie d'exemplaires s'averent d'un modelage d'une certaine maîtrise, manifeste aussi dans 
I'harrnonie de leur profil, il existe egalement des pieces d'une gaucherie frappante. Or, ces deux 
categories de pieces sont contempornines, l 'ensemble des facteurs de leur contexte convergcant 
vers la meme etape. 

L'etude du groupc d'habitations situees dans le secteur septentrional de la colline de Ciurel 
par rapport au groupe meridional incite l'autcur de ces lignes a, presume.r qu'il doit s'agir d'un 
seul ct menw noyau huma.în. Celui-ci a abandonne !'habitat sis plus bas sur la pente (ou la stra.ti­
graphie att<.>ste le lavage reitere des sols ) ,  pour une position plus a l '�tbri, sur la hauteur de la 
colline. La rCfection des huttes du sccteur septentrional est evidente dans certa.ins cas. C'cst 
ce dont temoigne la stratigraphh� int(\ricme de ces habitations. Ajoute a d'autres elements, ce 
temoignage prouve la stabilite du groupe de lahoureurs et eleVL'Urs qui en ont fait leur habitnit. Pour 
ce qui est du travail de la terre, il est atteste par la. culture du millet, dont Ies preuves sont 
fournies par Ies analyses dont il a Cte question a propos de la pokrie recuperee dnns la hutte 
n° 8. Quant a la presence des differentes especes d'animaux domestiques assurant la nourritUl'l' des 
habitants, celle-ci a pu etre precisee grâce a l 'exiunen des ossements trouves dans Ies huttes -
reste>; attestant par la meme occasion la long-ue duree de !'habitat mis au jour dans la colline de 
Ciurel. Enfin, outre la culture de la terre et l 'elevage, îl faut aussi compter entre Ies activites de 
ces hommes la peche (relevee par le hameQon mentionne ci ·dessus) et le filagc (comme l' indiquent 
Ies fusai:oles ) .  

* 
Note concernant les restes d'animau.r livres par l 'agglorneration de Ciurel (V I" siecle de n. e. ) . 

Les donnees archeologiques susmentionnees trouvent un complement interessant dans !'examen 
des restes de faune recuperes sur Ies vestiges dPS huttes de Ciurel. Cet examen a ete effectue par 
le docteur l\Iircea Şt. Udrescu, rnaître de recherche a !'Institut 11 Dr. V. Babeş » - Laboratoire 
d'anthropologie, qui a abouti aux resultats suivants : 

Sur l'ensemble des huttes explorees par Ies fouilles, seulement quatre ont fourni un rnateriPl 
osteologique - plutot maJgre, du reste, et en mauvais etat, ce qui n'a rien de surprenant puisque 
nous avons affaire a des dechets de menage. Il s'agit de 55 fragments, dont 31 ont pu etre iden­
tifa�s.  A part deux pieccs conservt�l'S en entier (des phafanges de Bos taurns ) , Ies autres se pre­
sentent sou� la forme d'eclats irregulien; ou de tron�ons retranches. Le tableau ci-apres (Tableau 1 )  
reunit Ies donnees obtenues de chaque hutte. Vu le nombre reduit des echantillons, on a re­
nonce a la supputation du nombre minime des individus,  qui ne pouvait etre concluante. En re­
vanche, ii a cte tenu corupte des indices se rapportant aux differentes categories d'âge. 
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Les fmgments osteologiques suivants ont ete mis au jour •ns Ies huttes : 
Hutte 2. Bceuj 1 fragment de corne ; 1 frag:rirnnt maxillaire (tron�on M. 3 ) ; 1 fragn1'.�n1; 

d'epiphyse distale de metacarpe ; 2 phalanges I .  

Tableau 1 

. Dtslrlbullon par t8pew, animale des lragmenla 01teologlque1 recnperes 
dans Ies 11natre hUllea 

I Hu ttes TOTAL 

i ! 
Especcs 

B 2 
I B 3  B 7  I I I 

Bos taurus 5 

B 8 

inte- ; couche I I  
rieur- noire 

1 1  

I Frag- ! 
ments i I 

/ 1 8  

O '  , o  

58,0 

-

--�----

-- ---- ---
-

--
-

--

- -

-

--O vis- capra 2 6,5 
------- ------- ____ , __ -- 1 ---- ---- ---

Sus domesllcus 2 3 7 22,5 -- -- -- -----] ----- , --
- -----

Equus caballus - 1 - 1 - I 2 6.5 

Ccrvus elaphus - 2 - - - I 2 6,s 
- ____ I _____ --i-------- ·-- --__ 

T
_

o
_

t
_

a
_

I 
___ --7-.-1--s - --;--- ---;;-- 1 4 1 -3-1 - 100,0 

Porc : 1 mandibule jeune individu ( 4, - 6  mo.is ) ;  1 fragment sabot . 
Restes indeterrninables : 7 fragments d'os long ; 2 fragrnents d 'os coxal. 

Hutte 3. Bamj 1 fragment radius. 
Porc : 1 fragment mandibule (zone de courbure) .  
Cheval : 1 fragment tibia. 
Cerj : 2 'fragments de corne. 
Restes incleterrninables : 1 frngment de cote. 

Hutle 7. Bamf 1 fragment mandibule (apophyse corono'ide) .  
Orin cs 1 fragment t ibia (jeune individu). 

· 
_ 

Restes indeterminabţes : '1 fragment câte ; 2 fragments d'os long. 

Hutte 8. Bceuf 1 fragment mandibule avec M. 3 tranche ; 1 fragment mandibule (region 
diastematique) ;  1 fragment vertebre cervicale ; 2 fragments humerus I 3 fragment coccyx ; 
1 fra,gment femur ; 1 fmgment c:alcaneum ; 1 fragment metatarse. 

Porc : 1 atlas. 
Cheval : 1 niolaire inferieure. 
Restes indeterminables : 5 fragments d'os Iong ; 3 fragments  de cote. 

Couehc II noirc de la Hutle 8; Ovines : 1 fragment sabot. 
Porc : 1 mandibule pathologique (individu adulte) ; 1 fragment humerus ; 1 fragment 

maxillairP. 
Restes incleterminables : 5 fragments d'os long ; 1 fragment coxal. 
La plupart des restes identifies appartiennent a des animaux domestiques , c'est-a-dirt> 29 

pi�cc:-;  representnnt 93,5 % des re:-tcs identifies , et 8eukment 2 fragments,  autrement dit' 6 ,5 %, a 
de s Pspeces sauvages.  Un pareil ra,pport entre lrs especes domestiques et sauvagcs suggere - dans 
la ml'sure Oll cet echantillon correspond a la realite - que Ies habitants de cette agglomeration 
s'adonnaient a l'elcvage, la chasse n'etant probablement pour eux qu'une act.ivite sporadique. 

Pour ce qui est de l'appartenance des restes recuperres sur la couche II noire de la hutte 8, 
ils scmblent confiriner les remarqucs de l'archeologue : l'un des fragments osteologiques - de la 
eoµche II noire i'ccoupe parfaitemPnt un fragmPnt retire de l'interieur de la hutte. Qui plus est ,  
!'aspect exterirnr des deux series d'echantillons ne presente guere de differences.  

Bos taurus. Plus de la moitie des echantillons idf:'ntifies ont ete attribues a cette espece clo­
mestique. Ils appartenaient vraisemp!ţtblement a trois individus : l'un âge d'environ 2 ans a en 
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j ugn el 'apre8 l'âgc d c  suture ele l'epiphyse distale metacarpicnne ; u n  autre d(• 3 a 3 ans l't dcmi 
cl'apres l ' âge el<' l'apparition de la l\I. 3 ;  le derniu de plus de 4 ans, d'apres lu ; rcstc s radiculaires 
complrtnucnt constitues de h\ l\I. 3 .  

S u s  dom esticns. Le porc occupe la dtuxiemc place, se situant apres l e  l)reuf au point de vue 
elu nomun• des echantillons qui lui ont ete attribues en toute ctrtitude . 11 :s'agit d'au moins 
ellux individ.ns, l'un âge de 4--6 mois, l'.autre adulte (de plus de 4 a:ris).  A not <  r pour C'..' qui 
est de ce-dcrnin, auqud appartt·nait une mandibule gauche (con:strvec a p( u pre:s l n entier),  la 
p'.·rtt• intrn vitani 01 denx ttmps des l\L 1 ct l\I. 2, avrc la resorption de la crete alveolaire a Ieur, 
nivcau. La ptrte des dcux mola.in s  a du avoir litu prohabh•ment par suite d'un traumatisme, 
cleclenchant une perio:,;t itc an c reaction :subperiostiquc dans la paroi c xterieure ele la mandibule, 
a la hautrnr des dent s susmrnt ionnec s. (Pathologie detcrminec par le docteur D. Nicolăcscu-Plop­
�or) .  Apres la perte. de ces dcux molaires, l'animal a vecu suffisamment pour que s' installe un 
proccs:mr; ele remoddagc fonctionnel, de sorte que Ies superficics de mastication des premolaires 
:3/4, a intli quc> cdle de la 31. :� offrcnt un plan descendant vers ht zone des molairrs pcrdues, dans 
u�1 angk apprcximat if de 160°, alors que norma lemcnt cctte superficie est parfaitemcnt horizontale. 
Cl t t c modifie<d ion a cte de V rminee en partic aussi par l'm;ure plus marquee des dents _de la 
port ion limiirophe it la zone edcntee. 

Or i n es. La presulCe de seulement deux fragments ecarte toute possibilite de preciscr tant 
soit pen s'il  s'agit de moutons et de chevl'f s, et dans quelle mesure .Ies deux l' spt'>c1 s pouvaient 
etre rt presentec s. Probablement que les deu� fragments ont apparţenu a drnx individus diffe­
rcnt::;, le morceau de tibia n•nant presque a coup slir d'un jl·une animal, vu son dcgre de 
porm;ii(� .  

Equ 11s c·aballus. On lui a, attrilme une molaire exterieure, ainsi qu'un fragment dictph�·saire 
de t ibb, n t ranche suivant un plan oblique vers şon extremi te disţale ct eclate irregulicrement a 
son r xtrer;nite pro�imale. Sa prest>nce parmi ks dechets de menage pose la question de l'eventuelle 
consommat ion de la viandt> de chcnll par Ies hauitants du site . 

Cerrns elaplrns. Deux fragments de bois de cerf ont ete ielentifies, l'un, une pointe longue de 
12 -13 cm, l 'a utre un eclat provenant d'une branche principale. La presl'nCe de Cl'S sculs frag­
nwnts ne laisst' gucre de place a. des precisions quant a kur origine (gibicr ou :,;implc corne 
tombec) . 

Queiqll<'S conclm;ions sont possibles a la suite de l 'examen c.k s rcr;tes de, faune retires de 
l'a gglomerati•.m du YI" :,;iecle de Ciurel. Naturelkmt>nt, lesdites conclusions sont ava,ncees avt>c 
touk la re:scrvc <1ne ti ' impose vu le nombre reduit des pieces et fragmrnts qui servent a Ies 
etnyer : 

- Eutre lt>s a nimaux domestiqucs, lf's hovins et ks porcins se de:ssinent comme Ier; cspeces 
sur lcsquelles 8e fondait !'economie de l'agglomerntion. Notamment la, presence de s porcins et 
surtout cclh• de !'individu ayant vecu as8C'Z longtemps avec une lesion de la mandibule prete 
a nnt' interpretation j ouant dans ll' plant du comportement hurnain, a savoir : ellc suggere la 
stauiliM de l 'agglomerat ion etudiee. 

- 11 se pcut que le cht val ait represrntc unc sourcc alimentaire lui aussi, cc qui placerait 
l 'elev:1ge eles chcv.rnx parmi Ies activites importantes des habitants de Ciurel. 

- Dans la mc sure ou l 'on p�urra donncr plus d'ampleur a l'examen des restes d'animaux 
recuperes sur Ies, agglomerations de cctte periode, on sera a meme de rcconstituer de maniere plus 
complete le mode de vie de ces communautes humaines. 

CONCLUSIONS RELATIVES A LA CHRONOLOGIE ; 
ELEl\IENTS D'ORDRE ARCHEOLOGIQUE, ETHNI QUE ET SOCIO-HISTORI QUE 

Dt:pnis Ies premieres trouvailles de haute epoque feodale faites dans la colline de Ciurd 
deux decennies ont pasr;e . Durant cette periode, la recherche archeologique concernant le premier 
millenaire de notre ere a prit\ un essor tout particulier. En effet, petit a petit, le territoire vala­
que t ont cntiPr a etc embrasse par cette sorte de recherches, c'est-a-dire que Ies fouilles ont 
explore nrn ints sit c R  datei'> d r n  VI° -VII° siecles de n . e . ,  par consequent contempornins de l'ag-

. glomemtion de Ciurel. Un interet special a ete accorde a trois « zoncs archeologiques » principales. 
Tont d'aborel, il s'agit elu centre de la Valachie, avec la ville de Bucarest ct ses environs ; fa, en 

�8 - c. !67 
https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



2 1 8  SUZANA DOLINESCU-FERCHE 40 

plus des fouilles de C iurel, ii faut comptn cdlu; de l\Iilitari-Boja, Fundenii Doamnei, Străulei;;ti­
Măicănqt i Lt  Lunca, Băneasa (« la Strjar ») , Căţelu Nou, Soldat Ghiv;rn 21, etc .  La deuxienw zone 
se situe dans le nord-est de la Valachk, ou ont etc localisel S de nombr _r so ; stations de cctte 
periode. D 'unc grande importance s'est reTelee celle de Budureascct, qui comptc plnsieurs horizom; 
archeologiques, ainsi quP la imite d'.tgglomerations c xplorees a Băh ni-Homtmi, pres de Tîrg0-
vişte 22• Dans l'anglc opp�)Se de ht provinct', au sud-ouest de la Valachie, lt s rech<Tcbes se sont 
axees surtout sur l'tmite geogr,tphique ditc la « Plaine de Burdea », y mLttant au jour quant ite 
de vestiges du VI° 1-lieele de n.e. - a Dulccanca I lt Du.lcranca II, Sfinţqti, OltPni, Plosca, Urlu i 23• 
Enfin, sur la rin• de l'Olt , ii y a l'agglomeration d'Ipotrşti (dep . d'Olt ) ,  dont lrs vestiges rc pre-
8enknt dans cctte zone Ies tout premius temoignages de la culture romane de haute epoquc. 

Il convient de preciser ici le sens exact des formulations dans le genre de « aire nord-orien­
tale », « aire centrc-valaque », « aire sud-occidentale » : ces « aires »-la ne correRpondent pas a des 
facies divers de la culture developpee par la population romane des VP -VII" siecles de n. e . ,  
ma.is s'appliquent tout simplement a des zones d'exploration archeologique, dans le cadre d'une 
grande unite de culture materit>lle romane. Du fait que ces investigations se sont derouleC's dans 
des noyaux eloignes Ies uns des autres (du reste, pt'U a pcu Ies zones intermediaires seront en­
globees dans cettc recherche ),  elles ont pu fournir une image d'ensemble des principaux tr�its 
propres a la culture rnateriellc de la periode concernee. 

La population du territoire valaque vivait dans un contact incessant avec le monde romain 
provincial - contact economique et contact politique. Sur des dizaines de kilometres au-dela 
du limes, Ies fouilles ont mis au jour Ies temoignages du rayonnement des produits roma.ins pro­
vinciaux (poterie, monnaies, etc. ) .  Dans le domaine de la poterie, ces produits ont influe sur la. 
production locale, d'ou Ja, ceramique locale d'usage menager, confectionnee au tour rapide. C'est 
sur un tel fond quc s'epanouit la culture materielle des sites de la periode de transition vers la. 
feodalite (Ve -VII" siecles de n.e. ) .  

Dans l 'aire occidentale, Ies fouilles archeologiques ont degage des vestiges eloquents pour 
Ies premiers temps de la culture materielle romane (d'ailleurs, ces trouvailles ne sauraicnt avoir 
un caractere exclU8if pour ce qui est des autres zones de la Va.lachie). L'agglomeration d'Ipoteşt i 
(Olt ) ,  encadre chronologiquement da.ns la periode comprise entre la fin du V" siecle et le debu t 
du VI" (epoque du regnc d'Anasta.se ier), a. l ivre des types ceramiq1tes susceptibles d'etre consideres 
cmnme les formes primordiales dont devait se developper la poterie confectionnee au tour rapide dans 
la totaWc de l 'aire habitce par les commttnautes romanes de la premiere et de la seconde moitie du 
V[' S'i ecle de n. e. 

Des forrn PS derivees ou i<lentiques aux typC'S rnis a.u jour a Ipotcşti ont ete signa.Iees dans 
toutes Ies agglornera.tions du Vlc 8ieck fouillees en Vala.chie. Comme Ies clements de facture slave 
font a.bsolument defaut au repertoire ccram ique d'Tpoteşti, cctte a.gglomera.tion a.ppartient a 
l 'une des toutes prern il-res etapes de la. culture roma.ne en Va.la.chie. 

Pour sa. part, l 'autt>ur de ces lignPs est d'avis que dans le nord-est de la. Va.lachie, les a.g­
glomerations de type Tpnteşti-Ciurl'l-Cindeşti ont subi l 'influence et l 'infiltration d'elernents tra.n­
sylvains. Des indices Pn ce sens apparaissent dans le type de foyer, dans ccrtaines especes cera.rn i­
ques et dans la typologie des fibules. Mais la encore, le fonds autochtone de la culturt� rurale 
romane est dominant par rapport a l ' influencc slave. Le foyer eu pierre est bien de traditfon ro­
maine et adopt(� pa,r cettl' filiere'. On le retrouve en Dobroudja au VI" sieclc, dans la couchc by­
zantine de la fortt·rcsse de Dinogetia datee justement de cc meme VI" siecle 24, oit le foyer bâti 
de pierres liePs �wcc de la glai8P et conserve en entier est fo plus ancien de cc type. II a etc attri­
bue a la popufation locale : etant un type de foyer g(�neralise dans le monde romain, rien de plus 
naturcl que de h' voir adopte par une populat.ion qui voisinait avec ce rnonde. Parfois, on se 
retrouve en presencl' de;; rcpliques d'argile de cc gcnre de foyer. Dans une hutte de Dulceanca II 
( inedite),  un td foyer d 'argik montre une ouverture s'appuyant des deux cotes sur des rouleaux 
d'argile geants, qui remplacent Ies pierres d'appui. 

Consideree a travt•rs l 'cnsemble de ses caracteres structuraux la culture materielle de la 
population autochtone Yivant dans l'espacc compris cntre Ies Carpatcs et le Danube offre un as­
pect unitaire. Les especes ccramiques confectionnet>s au tour rapide, de tradition rornaine provin­
ciale, ou au tour lent sont uniforni.ement distribuees sur l'ensemble du territoirc valaque, de 

21 \"Iad Zirra ct  Gh. Cazimir, op. cil . ; "largareta Consta n­
tiniu et  collah., op, cil . ; \'aleriu L eahu. CercetArhBuc.,  1 ,  
1963 et 2. 

22 \"ictor T eodorescu, SCI\' ,  15, 196 t,  4 ;  renseignemcnts de 

Lnriana Oancea, 
2:1  Suzana Dolinescu-Ferche, op. cil . ,  Aşe:clri . , . zt L Barnea, Gh. Ştefan, :\!aleriale, 7, 196 1 ,  p. 673 --- 676, fig. 2.  
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rnemc que celles modelees a la main qui lPS accompagnent . Ellcs revclent dt•s sirn iliiudes frappan­
tes, dam CPrtaim; eas jusqu'a l 'identite, bien q1w Ieurs lieux d'origine respectifs SOil•nt situcs a 
des points eloig·rnls Ies uns des autres, Ies uns au cc>ntre dl• Ia Valachie Ies autres a son ext.remite 
occidPntale. Ce tra.it denote l ' incessant cont act entre ks n.gglomerations rurales du pays. 

J,a prCCÎSÎOil de l'originl' des PS})CCCS CPI'arniqtws, J 'etude des facteurs <l 'ordre st ructural, le 
faisceau des donnees numismatiquPs <·on stitlH•nt un ensemble pEI'mettant des in terpretat ion s 
chronologiques et ethniques pour Ia pfriode conco·nee. Ci-apres, nous tâchProns d'etudil'r Ie mc­
<·ord de l 'ensemble archeologique appartenant a Ia hautc cpoque feodale de Ciurel avcc Ic rcste 
des sites archeologiques de cette epoque, cxplores par la, suitf'. 

* 
Selon Ia periodi8ation proposee par Sebastian Morintz pour Ies agglomerations de C iurel, 

leur sucerssion 8e presente comme suit : l'agglomeration du sreteur meridional, avec Ies deux 
huttes 1 A et 2 A, auxquelles s 'ajoute Ia hutte n° 6 du secteur septentrional, peut s 'encadrer 
dans Ies limitPs des VI" -VII" siec1e8 ; le groupe des huttP8 du secteur septmtrional semit a 
datPr des VI° et VII" sieclr, voire du commenccment du VIII" siede. A l'interieur de l 'cnsemble 
du seeteur septentrional on di8tingue egalement deux plrn8es : Ies huttes 2 B, 3, 4, 5, 7 illustrant 
une phase plus recentl•, a!ors que Ies huttPS 1 B et 6 appartenaient probabk•rnent a une phasc 
antcrÎl'Ul'e. Dans le repP1toire ceramiquc des huttes du secteur meridional (1  A et 2 A ) ,  selon 
toute probabilite anterieures aux autres, la cerr..mique confectionnee au tour restc visiblement 
fidi•le a la t:radition romaine, plus pregnante que dans l'ngglomeration du sectcur septentrional. 
Toute une serie d 'elements J ies a l 'evolution dl' la potrrie corrobores avec une suite de facteurs 
d'ordre stratigraphique ont porte l 'auteur des fouilles de Ciurel a conclure que la chronologie du 
sectcur septentrional comporte de phases de developpement (a  part Ies deux phases saisies dans 
la stratigraphie interieure de chaque huttP) .  

D'autres especes ceramiques, certa.ins typcs de recipicnts (le pfateau ),  ainsi que Ies rouleaux 
d'argile incitent a des cornp�traisons avec la potnie slave tronvee dans h1 neeropole de Sărata-
1\Ionteorn, d 'oii lcur datation plus t ardive (YII• siccle ) .  

l\Ialgre l 'absence des elements necessail'('S pour tme chronologie absolue, Sebastian l\forintz, 

se fondant sur la typologie dl' la ceramique, etablit h·s limites temporelles de l'en scmble etudie 
entrc Ies vie ct VII" siecles (debut · du VI" - fin du VII" ) .  Pour ce fairc, il �t pris notamment 
i1ppui sur une serie de rccipients trouves a Dămăroaia (îl s 'agit de la ceramique appartcnant a 
la prem iere ph�tsc d e  Ciurel) et dates par um• monnaie de Justinien r•r a Iaquelle s 'ajoutent encore 
quelques fibules digit&s, ainsi quc sm· la poterie de l 'ensemblc archeologique mis au jour par 
Ies fonillcs pratiquces aux Arehives d 'Etat. De meme, il a saisi une serie de similitudes entre 
nnc certaine espece ceramiquc de Ciurel et la potl•rie de tradition roma.inc provinciale d'ipoteşti. 
C't•:-;t ce qui l'a conduit a datPr la premiere phase de l'habitat de Ciurel au vie siccle de n.e. 
(Lors de l 'examen du materiei d '  Ipotl'şti, il fut frappe par le caractere romain provinci:tl d'une 
cspccc ceramique. Par la suite, l'agg·lomeration d 'ipoteşti revela un horizon anterieur a !'habitat 
dans lcquel interviennent Ies elements de facture slave 25 ) . Toutefois, vu Ic manque des clenwnt s  
d e  chronologie absolm·, Sebastian l\Iorintz devait garder quelques reserves quant a s a  datation 
du :;ite de Ciurel. Il utilise la presence de l'element slave de deux manieres .  D'une part ,  commc 
argument ethnique, affirrnant « la symbiose de la popula.tion dacique qui garde des caracteres 
de tradition culturelle romailll', avec Ies Slaves nouveaux venus, le processus respectif se refle­
tant tont specialement dans Ic groupe du secteur septentrional ». D'autre part, ii s 'en sert comme 
critcre chronologiquc, qui !'incite a prolonger la datation de ce groupc jusqu'a une etape 
plus tardive. 

Les rechcrchcs ulterieures a celles de Ciurel ont Pnrichi la documentation archeologiquc 
refative :tUX vr· -vn· siecles. Ces nouveaux temoignages permettent d 'elargir Ies conclusions 
concernant la chronologie de la culture et la preponderance de l'clement local qui a participe 
au developpement et a Ia diffusion de cettc culture. Des elements de chronologie absoluc et rc­
lat in• ont ete mis Pn lum iere par ces recherchPs, qui ont localise tont un ememble d'agglomera­
t ions, a.vec des phaS('S anterieures, contemporaincs et. ulterieures a celles de Ciurel. Certaines des 

26 Petre Roman et Suzana Ferche op. cil. 
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phases en qucstion ont pu Ctre etudicc8 au meme cndroit, du fait de la. duree prolongee de tellc 
ou tellP agglomcration, alors que d'autres phases localisees dans differentes stations ont servi 
a complctcr, par rr>coupcnwnts, la succession chronologique et typologique de la culturo romane. 

Quant a la. dnn�e plus ou moins · 1onguc d'une agglomeration - cellP-ci depend dans nnc 
ccrtainc rnesurc aussi de l'cnsemblc' geomorphologiqne de la region respective, Ies comhnmai1tes 
de cultivateurs et d 'ckvcurs etant a la llJ(•l'(•i des possibilites que la-di te region pouvait leur 
offrir pour l 'extrcicr de !curs art iYites. Par exemple, a Bndureasca 26, agglomera.tion sise dans la 
region de' Buzău , Ies communautes lrnrnaines ont bem�ficie d 'une positioh a l'abri ,  propice a UOli 
evolution seculairP, sans h iatus .  II etait donc no:r ,11al que les agglomerations d'une telle rcgion 
aient la possibilitc de m ieux se rristalliser que dans fa plaine, notamment dans la zone sud-est , 
ce qui a permis a la population romane de l 'endroit de se manifester d'nne maniere plus active 
et plus stable au point dP vue economiqtw, en deYeloppant une veritablc industrie art l r nnale 
apte a creer Ies repliqnt'S locale8 des produits d'importation. 

Le tramfrrt de8 comnnmauies d'un t'ndroit â l'autre etait souvent une consequence de quel­
ques facteurs naturPls : epuiscment du; ressources ncHssaires pour l 'existence, innondations,  etc. 
A Olteni (dep. de Tdeorman) ,  l'agglomcration du VI" siecle etait d 'abord situee dans ht plaine 
im�onda.ble du Tl'leorrnănd, c 'est justenwnt la rah;on qui determina scs habitants de chereher 
un autre emplact>nwnt. C'est cc qui se passa egalcnient dans Ic cas de l'agglomeration de Stră­
uleşti, soumise aux debordcments du eours de la Colentina. Toutefois, dans la majeurc part it' 
des agglomeratiorn; e'xplorees par les fouilles, Ies donnees archeologiques et stratigraphiques attl s­
tcn:t chez Ies communautes rurales un mouvernent pl•ndulairc 27, qui Ies fait chan.ger de place 
autour de la zone ou elles 8e sont cristallisees tout d'abord, Ies ramenant parfois an meme cndroit, 

A propos de cette chronologie de Sebastian 1\forintz, fondee sur Ies elements typologiqucs 
fournis par fa potPrie du secteur meridional rapportee â celle du secteurs septentrional, ainsi que 
sur le8 particularih(s des constructions mises au jour dans Ies deux secteurs, l'auteur du presPnt 
exposc juge que les traits clif f erentiels sorit par trop modestes pour justifier un si large decalage 
chronolog·ique. C'est ce qui reimite clairenwnt de l'etude minutieuse de la poterie livree par Ies 
dl'UX secteurs. Donc, par suite d'une reexamination de cette poterie a la ltimiere des no1welles donnees 
typolog·iq1ces homologwfos att poiut de mie chr0110logique, la datation des ensembles de Ciurel pourrait 
etre limUee au VI" siecle et, probablement, au: debut d1t VII• siccle de n. e. 

Les clements de fa chronologie absolut' et relative qui certifient la. datation des 8ites de type 
IpotPşti-Ciurel-Cîndeşti sont d'ordre numismatique ou rPpresentes par des fibules, comme nous 
l'avonH deja rdeve. Notons, dan8 la premiere categorie : une monnaie de Justinien I"r emise en 
539, livree pa.r l'agglomeration dP Dămăroaia ; deux monnaies de Justinien rer, dont un hemi­
follis de l'ernission de 538 et un folli :;; ayant circule j usqu'en 565, trouvcş â Băneasa-Străuleşti. 
Quant aux fibules, retenons : la fibule digitee, de type zoomorphe trouvee dans ragglomeration 
de Bănea8a-Străulrşt i ;  �a fibule byzantint> du VI" siecle trouvee â Militari-Boja. Cette dernierc 
picce a cte datee par analogie avec l 'exemplaire de la couche romano-byzantine d' Histria, la fibule 
byzantine de Tîrgşorul-Vechi, Ies fragnwnts d'amphore a la paroi couvcrte de strics serrees ct 
ondulCes mis a.u jour a la Plaine Burdea, Dulcea.nea, Sfinţeşti ct Olteni, le tont date du VI° 
siccle de n.e.  analog·up11 aux amphores de la couchP d'incendie de Dinogetia da.tecs grâce a une 
monna.ie de Justinien I''r de fa :-;econde moitie du VI" sicele. 

Selon unc rPnrnrquc de l\fargareta Constantiniu, qui a etudie la plupart des sitPs bucare8-
tois, Ies avis quant a la datation des differentex ag·g-Iomeratiom varient entre deux ternws extremes : 
la seconde rnoitie du V'' sicch' Pt le debut du VIII" si<'ch', bien que pour le moment Ies elements 
ck chronologie absolue portt>nt surtout Yers le milieu ct la. sPconde n10itie du VI" siccle . .  Toutefois, 
cette datation Sl'lTCl' imposee par Ies elements de ('hJ'OnologiP absolue n.e. saurait exclurc l'existcnce 
desditPS agglornt>r:tt iorn; a des etapes anterieUl'l'8 Pt ultfrieUl'P8 a celle precisee par Ies monnaies 28• 

D'autre part , un habitat a deux ou trois etapeH dans le cadre d'une seule et meme agglo­
meration n'implique pas nccps�'!airement des modifications d 'ordre culturel ou· ethnique. Le fait 
est atfrste, du rcstP, pa,r la typologie de la cerarnique, ainsi que par la tradition releYee dans 
le typt' d'habitat icn et le type cfo foycr - commc l 'agglomt>ration de Ciurel le montre egalement. 

Dans l'ensemblP des resultats obtenus au norfl -eRt dP la Valachie, la succession des ·horizons 
sur le meme habitat , attestce au point dP vue areheologique l't stratigraphique, ainsi quc la mise 
au jour des elements de chronologie relative ont permis au chercht>ur de proposer une periodisa-

26 \'ic tor T coclorscu .  Haporl la a V II-a Con(erin/<i Nafi0-
nalâ p1 iviml mileniul I e.n„ 1971 ,  Bucureşti, decembrie, Bu­
letin l nformaliv, I .  

2 7  Suzano. Dolincsc11-Fcrchc, .lşe:ări . . .  
28 \largareta Constantiniu , SC ! \', 1i ,  1 96-1, 4 .  
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· tion de la. culture Ipoteşti-Ciurel-Oîndeşti 29 en general, ainsi que des phases rdevees a Budureasca. 
Ce sont Ies differentes .stations mises au jour a trave.rs la Valachie qui ont fourni Ies elC nwnt s 
de cbronologie relative utilises pour la periodisation des phaser; rcspectives. Aux: phases chronolo­
giques, on a . rattache Ies diverses phases rnarquees par la cerarniqu<' dam; son ernlutiqn. Voici 
ces phases : Phase Tîrgşor-Ipoteşti-Cîndeşti I datee au <lernier tiC'rs du V0 r;it>cle et au commence­
ment. du VI• ; Phase Budureasca . II-Ipotrşti-Cîndeşti II datee du deuxieme qnart et du miliţ>u 
du VI" siecle ; Phas.e Budureasc::i, III-Ipoteşti-Cîndeşti III dMl�C' au dernier tiers du VJe sieele 
et des premieres i;Iecennies (une, deux ) du yne Riecle ; Phase Cîndeşti IV- IpotC'şt i-Cîndeşt.i IV qui 
se situe im vn· siecle, sans qu 'elle touche probablernent la fin de ce Riecle. A. ('C8 phrtses C01TCj),Ond 
une suite d'elernents .de chronologie relative, l'auteur preferant, quand la chose s'averait possible, ne 
point  utiliser les elements de chronologie absolue, c'est-a-dire les rno1111 aies rnises a1( jour dans certaines 
agglornerations. La fibule byzantine de bronze recuperee da1rn IP site {fo hautt' epoque feodale dr 
Tîrgşorul-Vechi a ete trouvee dans une hutte remontant au debut de la plrnse I ;  Pile serait 
d'un type a.nterieur a la �ibule byzantine fondue et dateC' [i,u VI" siecle, fixfmt pour !'etape Tîrgşor 
la limite V" - VI" siecles. Cette datation de la premiere phase au V" siecle sem hle attestee par une 
chaîne de fer au maillons en huit, mise au jour dans l'agglonH�rat ion bucarestoise de Soldat 
Ghivan, avec des analogies durant la second moitie du v• siecle, ainsi que par la trouvaille d'un 

·« Scheinbenmundsti.ick » a  Buduroasca IIT. Une bonele cJ 'oreille avPc pendantif-colonnette trouvee 
.a lpoteşti correspond a la phase II, presentant des analogies avef' unt� bonele� d 'oreille de Sado­

vetz .  Les moules de Budureasca, IV pour la fonte des boucles d'oreille a pend;111tif granule et 
etoile, de type Sadovetz sont de la phase III, etapes n10yenne et finalP. Ct>s boucles d'oreille, de 
meme que d'autres bijoux granules, sont frequentes au VIe siecle et au COl1l llli.mce11wnt du siecle 
suivant. Enfin, la phase IV est illustree encon� par le moule pour pendantif pyra111 idal et u n e  
applique dont on retrouve Ies analogies dans l'horizon vieux-avare (typique pour la  prt>miere 
moitie du VIF siecle) .  

En ce qui concerne Ies resultats de la recherche archeologiqne poursuiviP dans l'aire sud­
occidentale de la Valachie 30, Ies horizons explores n 'ont pas livre des picces de chronologie relative, 
celles-ci ayant apparu ailleurs. II s 'agit du moule de piPrre rnis au jour a Oltt>ni 31, ou de fa 
fibule digitee de Vîrtoape 32, avec des analogies au VI• siecles. Les agglomerations de Dulceanca I,  
Sfinţeşti et Olteni ont ete datePS en tont premier lien a partir des ana,logies de la ccramique avec 
celle des groupes du centre de la ValachiP, ces derniNs dates avec des elements de chronologie 
absolue. Dans Ies trois sites susmentionnees,. soumis a une investigation rnethodique, de meme 
que dans Ies agglornerations localisees par la simple prospection du terrain, on constate la presence 
d'amphores byzantines, ornees d'incisions disposees en lignes serrees qui ondnlent sur toute la 
superficie du .recipient. Cette sorte de pieces ont des analogies dans le milieu byzantin, appara.is­
sant egalement dans l'horizon d'incendie de Dinogetia 33 date par une monnaie de Justinien ier, 
ainsi qu'a Histria, Capidava, etc. 

Tous ces objets byzantins d'importation dissemines a travers la terre valaque, monnaies, 
fibules, bijoux, moules pour la confection des boucles d'oreille, croix et autrPs parures, trouves 

· dans Ies agglomerations rurales de type « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » ou isoles, dans l'espace compris 
entre Ies Carpates et le Danube ont une irnportance chronologiqut>.  En effet, ils servent a dater 
Ies vestiges Iegues par la population rurale de souche romane qui vivait au nord du Danubc et 
ne disposait pas d'une monnaie d'echange lui appartenant en propre. 

Les monnaies isolees, trouvees partout en Valachie, sont encore plus nombreuses que celles 
attestees dans Ies limites des agglomerations. Ellt>s offrent la preuvf' incontt>stable du circuit mo­
netaire dans une zone peuplee d'autochtone8. Un recensement recent de ces monnaies livrees par 
l'espace carpato-danubien et integrees dans l'ensembJe de la circulation monetaire en Dacie devait 
permettre a Constantin Preda 34 de poser le probleme de la monnaie byzantine au nord du Danube 
comnie processus specifique d'un territoire sillonne par nombre de peuples en migration - dif­
ferent donc d'une terre ou !'element roman domine, dans le genre de· la Dobroudja, par exemple. 
L'auteur cite entreprend d�etudier la :-;ituation en commen<;-ant avec le regne d'Anastase 1rr, qui 

29. \'ictor T eodorescu,  in A.cles du \"II• Congres . . .  ; dans 
unc Hude rcccmment paruc, Gh. Diaconu met cn qu eslion Ia 
datation de la premil>re etape de la culture romane, fondec sur 
Ies resul lats de  Tirgşorul \'cehi. D 'une portee speciale s'ave­
rcnt Ies remarques faites au suje l  des liens gardes par Ies 
formcs ceramiqucs de  lype roman avcc cel les du I \'" siecle de 
n. c „  ele Ia culture Sintana de :\lureş-Tchcrneakhov ( h'le­
menle /impurii ale culturii romanice, SCI\'A , 2!.l, 1 978, 4 ,  
p .  5 1 7 - 527). 

30 Suza na Do.Jincscu-Fcrche, op. cil„ ,\şe:ări . . .  31 Constantin Preda, Tiparul de la O/leni, SC I \', 18,  
1967, 3 ,  p.  5 1 :i - 52 1 .  

32 Suzana Dolinescu-Ferche e t  Petre \'oevozeanu, O fi­
bulă digilală dcscoperilâ la \"irtoape, R cv;\luz, 6, 1969, 4 .  

33 I .  Barnea, L ' incendie d e  l a  cite d e  Dinogclia a u  \"J• 
siicle, Dacia .  :\ S ,  10, p. 2:17 ct suiY. 

34 Conslanlin Preda, Circula/ia monedelor bi:anline ln 
regiunea carpalo-duniireanâ, SC I \', 23, 1 972, 3,  p.  375 - ·1 1 5 .  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



222 SUZANA DOLINESCU-FERCHE: 4 1  

rcnouc le fii ele la c irculation moneta.ire. II s 'agit cl'un processus caracterisant non seulenwnt 
l 'Ernpirc byzantin, mais aussi Ies territoircs sit ues sur la gauche du Danube, ou les 11 ouvea1tx 
types m011 etaires flnt le11r apparition da'lls tontes les zones couvertes auparavant par la monnaie 
r01naine. ( L 'arrivee des Huns dans la. region du Bas-Danube, leur installation en Pannonie ont 
siste Ies liens entrl' le nord du DanubP et IP :- ud romano-byzantin. C 'est un phenon1ene atteste 
aussi bien par la numisnrn.tique que par l 'archedugie qui revele qu 'a cette epoquc Ies communau­
tes humaines commencent a s 'ecarter cli - da plaine, pour se retirer dans des zones plus ou moins 
hors du controlc hunique. Puii;; , des l'aneant iHscment du Roy2,u me pannonien des Huns, ces memcs 
communautes rayonnerent. de nouvcau un iformement sur l' cnsemble du t erritoire Y<>laquP. ) 

Depuis Anastase I''r jusqu'it Comtllintin IV Pogonat ,  la suite des ernissions monetaires se 
deroule sans interruption . Du tPmps de Justinien et de Justin II, le circuit monetaire suit une 
ligne ascendante ;  apres cettc periodt-, c'est le flottement du declin. Juste apres le regne de Com ­
tantin IV Pogonat ( 668 - 68i) ), on com;tate une interruption dans ce circuit - c 'est ce qui incite 
l'auteur a pî:.rler d'une premiere periocle cfo diffusion de la monnaie byzantine au nord du Da­
nube. Entre Ies regnes d'Anastase I"' et Constantin IV Pogonat, le circuit monetaire au nord 
du Danube est atteste par le total de 509 pieces recoltees dans cette region - chiffre important 
si l'on tient cornpte de la conjoncture economique et politique ou se trouvait a l 'epoque la zone 
carpato-danubienne . . 

La repri8e rnarquee par la circulation monetaire des le regne d'Anastase I•r 35 s'explique 
aussi par la restauration des fortnesscs de la rive gauche du Danube - suite d'ouvrages dont Ies 
sources antiques ( Procope de Cesaret•,  De Aedificiis) mentionnent Lederata, D ierna, Drobeta, 
Turris, Constantiniana DaphnP, Ptc. Durant. le vre siecle, Ies relations de l 'Emp ire byzantin avec 
le territoire nord-danubien ont connu un reyirenwnt se traduisant au point de vue archeologique 
par l'expansion et la prosperite particulieres dm; agglomerations de type Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşt i 
dans l 'ensemble clu territoire valaque. Ce fut tout un siecle de relative accalm ie pour la popu ­
lation vivant au nord du fleuve , ce qui a permis le regroupement des communautes rurales, dont 
Ies membres s 'adonnaient a la culture de la terre et a l'elevage, qui rayonnerent depuis la zone 
subcarpatiqm' jusque dans la plaine. 

Toute une serie de precisions decoulent de !'examen des elements communs et caracte.ris­
tiques qui sont a la basc des divers types d'agglomerations attestes actuellernent en ValachiP, a 
savoir : 

Agglornerations 
Aire du nord-est dP la Valachie : a,g;glomerations ouvertes, non fortifiees, situees sur des ter-

rasses ( hautes, moyennes, basses ) ,  parfois dans Ies vallees. • 

Aire du centre de la Valach ie : mern e genre d 'agglomerat ions que dans le cas precedent. 
Aire occidl•ntale de la Valachie : m eilw genre d'agglornerations que dans Ies cas precedents. 

H abitations 
A ire du nord-est de la Valachie : huttes a demi enfouies dans la terre et maisonnettes en 

surface. 
Aire du centre de la Valach ie : la hutte est le type dominant, rnais Ies maisonnettes en surface 

du sol sont egalement attestees (dans une seule agglorn eration ) .  
A ire occidentale d e  l a  Valach ie : huttes e t  maisonnettes e n  surface, dans une seule agglome­

ration ; pour le resk, ce sont Ies huttes qui dominent. 

Foyers 
Aire clu nord-est de la Valachie : foyers en pierrees, a l 'exception ele quelques-uns ( flecondaires )  

creuses danfl l 'une des parois. 
Aire du centre de la Valachie : foyers d'argile, creuseR dans un bloc de terre specialement 

menage a cet effet, tantot cornpletement degages des parois de la piece, tantot faisant corps 
commun avec elles ou creuses dans leur profondeur ; [l'agglomeration de Căţelu Nou fait 
exception a la regie avec ses foyers d'argile creuses dans un bloc de terre specialement 
menage ou en profondeur dans la paroi, ainsi que ses deux foyers en pierrees ],  il y a aussi 
les quelques four:-i a paiu dissemines a l'exterieur des habitations. 

Aire occidentale de la Valachie : Ies foyers exclu:-iivement en argile, qu'il s'agisse de maison­
nettes en surhce ou de huttes ; dans ce dernier cas, ils ont ete creuses soit dans des bloc de 
terre specialement rnenage:-i a cet effet , soit dans la paroi de la hutte, cependant que Ies 

ao I. Barnea, Nouve//e conlribulion d l'Ilisloire de la Dobroudja sous Anas/ase Jer, Dacia, �S. 10, 1967, p. 355 - :i56. 
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rnaisonnette:-; pn mrface sont dote.e8 tle foyer:;; tl'argile a voutP. Aucun foyer en (( pien·ee ». 
De rneme que tlarn; le centre de la Valachie, on comtate la pr(isence de8 fours a pain, isoles 
(Dulceanca II, inetlite ) .  

Plateaux 
Aire tlu nord-est tle la Valachie : plateaux d'argile dispose8 sur les foyers en pierrees. 
Aire du centre de la Valachie : plateaux d'argile surmontant les foyer8, qu'ils soient creuses 

dans tles blocs ele terre 8pecialement menages ( Ciurel , etc. ) ou faits eu pierrees (Căţ.elu 
Nou ) .  

Aire occidentale de la Va.lachie : plateaux cl'argile di1'poses sur Ies foyers creuses dans u n  bloc 
de terre pour rernplacer parfoi s  la vo(1te, tlans le cm; dei:; foyers restaures ; souvent remplis 
de rouleaux el 'argile. 

Rmtlemt x <l'argile 
Aire du nord-est tle la Vafachie : rouleaux d'argile moins nornbreux. 
A ire du centre de la Valachie : rouleaux cl'argile sur le .rnanteau du foyer, lt l ' interieur ele 

celui-ci ou i:;ervant ele support a son entree ; :'\ouvent rernplates par des concr�tiorn; calcaires 
(Ciurel ) ,  parfois am;si integres dan:'\ la voî1te du fo:ver. 

Aire occidentalP de la Valachie : rou leaux d'argile tres nombren x HUr lPs plateaux des foyerl'l, 
a l 'interieur de ('C8 derniers , pnrmi Ies recipients des fours a potier, iii'\ offrt>nt des dimern;ions 
et des formes fl'une grande div ersite, }('S Ull8, « geants », fai:-;ant office <.k « C'Ont reforts » a  Ja 
porte du foyer ( Dul('eanca II) . 

Ceram ique 
La rn ajeure part ie des vestiges r ecuperes par Ies fouilles des agglomerations rm'<t irn; de l'epoque 

est comtituee par la poterie. C'est elle qui fournit de riches clonnees sur la typologie, les influences, 
['origine, l'attribution ethni que, voire la datation (a clefaut de:;; elements de chronologie absolue) 
ele la culture materielle. 

Quan<l il s'agit cl'etablir Ies parallelismes ele la poterie de:'l agglo meration:'l tle Ciurel, i l  
convient de commencer avec celles d u  voisinage, d e  l 'aire Ciurel (le8 environs d e  l a  ville d e  Bu­
carest) ,  pour elargir peu a peu la zone ele cette inveRtigation jm;qu'a Ce qu'elle englobe les COi ll8 
Ies plus (foigneR de la Valachie (le sud-oue8t et le nord-est du pays ) .  

Margaret a Constantiniu 36 a etudie l a  ceramique des agglomeration,,; du VI" siecle des statioll8 
bucarestoises au point ele vue des influence:-; romano-byzantineR, visihles surtout dans le cas ele 
l'espece confect ionnee au tour rapide. Pour ce qui est de la forme, le pot derive de l'olla romaine 
est le type quasi-generalise. Ce sont des pieces modelees dans une pâte avec du gravier et du 
sable tres fin et soumises a une cui88on oxydante, presentant une teinte de brique ou j aunâtre 
avec des taches grises. 

T�'pes principaux : 1 ) pot bas, depourvu de col, bombe, fontl et ouverture larges, le rebord 
biseaute ; 2 )  pot elance, mais l 'epaule toujour..- nettement accusee, col recourbe, plus ou moins 
long, rebord evase par l'aplatissement de sa portion superieure et presentant une cassure rectan­
gulaire ou arrondie sur les cotes - ce genre de rebord etait deja cormu aux III" et i v• siecles ; 
la poterie de ces deux premiers types est dominante ; 3 )  le pot de haute taille, aux paroiR 
plus ou moins bombees, le rebord <�vaRe et la levre offrant une cassure triangulaire ou s'ammin­
cissant vers l 'extremite superieure - type egalement courant dans Ies agglomerations Sîntana 
de l\Iureş du rv· siecle et ayant la rneme origine romaine ; 4 )  une forme presque identique a 
celle en usage au IV" siecle est Ie pot au rebord sureleve et clessinant une courbe vers l'exte­
rieur ; 5 )  le moins frequent de ces types de pots est celui au col court et recourbe, l'embouchure 
bante, plus epaisse, ovale arrondie ; 6) le pot ouvert en entonnoir, la levre droite, haute, le 
bord tranche en arete ou arrondi. 

Ornements. l\Iotif fait de lignes droites ou ondulees, realisees au moyen d'une peigne a plu­
sieurs dents. Le plm; Rouvent une bordure ele lignes droites, striees, encadre le rnotif ondule .  
Quant a l a  diRposition d e  c e  motif, il occupe l'epaule e t  l a  panse jusqu'a mi-corps. O n  retrouve 
ce rnotif chf'z Ies Daces, comrne chez les Romains, qui l'ont legue aux populations romanisee:'\, 
desquellf's les peuples nouvPaux venus l'ont ernprunte. 

La poterie eonfect ionnee a la main reste visiblement fidele l1 la tradition dace, tout en 
subisxant l'influenef' rornano-bvzant ine a travers l ' imitation de:-; formes executees au tour. A. 
retenir le pot a la silhouett e

. 
oblongue et dont le haut rebord se penche vers l'exterieur. 

3e \iarg:1.reta Constantiniu, SC I \", 17. 1 9()6, 4, v. Ies pianches avec Ies typcs represcntatifs, fig. :� et 4.  
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Pour les agglomerations du nord-est de la l' alachie, Victor Teo<lorescu 3i delimite plm;ieurs 
groupes dans le repertoire de la cermn ique confection nee au tour : le groupe IA englobe le;; pieces 
confectionneeH au tour rapide (minceH paroiH, fond plat ou dotem; d'un umbo, bien cuites, de 
teinte brique, cafC au lait ou brune) ; le groupe IB englobe la poterie confectionnee au tour 
lent (fort probablement un tour a main ), mais suivant un rythme rapide, similaire a celle de la 
categorie IA, mais avec leH parois plus f>paisses - bonne cuisson initiale ; IC comporte la poterie 
modelee au tour lent, de mouvement inegal - elle revele un manque de precision dans · le contour, 
des parois epaisReR et sans uniformite, un fond massif, en ogive ou concave, noire a reflefa bruns. 
A ceci 8'ajoute, moirn; frequente toutefoiR, la ceramique d'un rouge vif, analogue a celle romaine 
et byzantine. La ceramique modelee li la main  se divisc en deux groupes : A - ihlitaht celle con­
fectionnee au tour et B - modelee sans Roin, ra:ve verticalement a l'interieur, le fond plus epais, 
SOUYCllt cl'un contour ogival . Q,uant a la pâte, elle peut etre de trois sortes : argile avec du Rable 
(rare) ; argile avec du sablc rugueux ; argile avec des tessorn; piles - c'est cette dernirre i;;ortc> 
qui domine (caracteristique pour le nord-est de la Valachie). 

Les categories ceramiques typiqurn; pous l'aire sud-occidentale de la l' alacllie  38 ont ete fixeeR 
en fonction des vestiges livres par Ies huttes et Ies maisonnettes en surface du sol, l 'agg-lorrn�rn­
tion respective ne comportant pas des superpositions stratigraphiques de ces cleux types d'lrnlJi­
tations dates du VI" siecle et Ies huttet;, de leur cote, n 'ayant guere permis la precision de quel­
ques phases distinctes d'habitat, ni de quelques rapports de superpo;;ition. En ce qui concerne 
Ies refections des foyers (par exemple B2, Dulceanca I ) ,  elles ne sont pas l'illustration d'une phase 
d'habitat determinee, mais simplement l'effet d'une exigence dome8tique (usure ou chute <le la 
voute)  - situation reeditee par d'autres agglomeratiorn; egalement (Dulceanca II, inedite) .  

On constate que la ceramique modelee a la main trouvee dans cette zone egale en nombre 
celle confectionnce au tour, 2 -3 ,% sur ce total represente la poterie executee a la main et re­
touchee au tour, cependant que 3 % a ete executee au t our lent. A l'exception des plateaux, Ies 
recipients modeles a la main sont illustres exclusivement par le pot de dimensions diverses (grarnls, 
moyens, petits) .  Ils peuvent presenter unc silhouette plus souple ou plus parisue, selon le cas, etant 
generalemcnt dote8 d'un fond plat et lisse ; parfois, ils ont le col long, mais parfois aussi il est :1 peine 
suggere par un trait de demarcation qui separe le corps du vase de son reborcl evase (au profil tantot 
tres marque, tantot legerement încline et fort rarement tranche net, sans demarcation du col ) .  

Notons encore la categorie des recipients tres volumineux - probablement des j arres a 
provisions. Ce sont des pieces a la pâte petrie avec du sable, plus ou moins' fin, bien cuites ct 
auxquelles on a fait prendre un bain d'argile liquide avant la cuisson afin d'effacer Ies traccs de 
porosite. Parfois, ( 2 %) ,  elles sont ornees d'une croix incisee dont Ies bras horizontaux dessinent 
un trait ondule ou tout simplement d 'une · ligne ondulee. · 

Pour ce qui est de la ceramique confectionnee mt tour, elle est de deux categorit>s : 1 )  celle 
qui bien que confectionnee au tour m;e de la pâte specifique de la poterie modelee �t la niain 
et dont la forme typique est le pot ; 2) celle confectionnee dans une argile petrie aYec du P.able 
tres fin et dont le repertoire morphologique est plus varie. Dans 90 % des ca8, ces pieces sont 
ornees de lignes ondulees disposees soit isolees, soit intercalees ele lignes horizontales - motif 
realise par l'inch;ion. De meme que dans le cas de la poterie modelee a la maiu, l'ornement est 
place, sans exception, seulement dans la moitie superieure des p i eces. 

En ce qui concerne l'origine des differentes categories ceramiques de la cultnre lpo'teşti�C i 11rel­
Cîndeşti, Sebastian l\Iorintz, fonde sur le materiel de Ciurel, a saisi le caractere traditionnel iocrtl, 
daco-romain, d'une certaine categorie, grâce a ses analogies avec la poterie d'Ipoteşt.i ,  de meme 
qu'il a decele la presence des categories de tradition slave grâce a leurs analogies avec unc poterie 
mise au jour dans la necropole a incineration de Sărata-1\Ionteoru.  Par la suite, le nombrc crois­
sant des temoignages archeologiques a rendu possible l 'attribution des differentes categorie8 ce­
ramiques - attribution facilitee par la precision de 8es caracteres typologiques. 

Les composantes de la ceramique propre a la culture Ipoteşti'-Ciurel-Cîndeşti ont ete mises 
en lumiere par :Maria Comşa 39, qui a delimite ses differentes categories, a savoir : l'espece de 

37 \"ictor T eodorescu, Despre cultura Ipoteşli-Clndeşli . . .  , 
fig. 2 - 4. 38 Suzana Dolinescu-Ferche, A se:tiri . . .  38 l\laria Comşa. S lw1 ii de rcl.wlril pe teritoriu l R P. R. ş i  
pătrunderea elemen/11/ui romanic î11 Jloldova pe ba:a dalelor 
arheologice. SC IV, \I, 1958. 1, p. i3 - 9 1 ; idem, Slavii pe 
teritoriul 11. P. R. în secolele \'I - IX, 111 lumi11a cercettirilor 
arheologice, SC I "V, 10, 1959, 1. p .  65 - 81 : ir\em, Sur /"origine 
el /'evolution de la ci11i/isa/io11 de la pop11/a/io11 roma11e el ensuite 
pro/oromnaine sur le lerrito ire de la Uownanie. Dacia , N S, 

1 2 ,  1968, p. 355 - 380 ; idem, Quelques probli'mes co11cemanl 
/'unite el Ies varianles rcgio11a/es de la civilisalion slave cw:r 
\"I• - X• s iCcles, in ,lcles du \ 'II• Congrt's Inlerna/ional des 

Scie11ccs Prehisloriques el l'rolo/risloriques, l'rague ,  21 -- 2i 
n ou l  1 966 ; idem, S laves el aulochloncs sur Ic lerriloire de 
la R. P. Rownaine aux \ 'Je el \ 'Jie si<'cles de 11.e . , in .\ Iii  dei 
\ '/° Congresso iniema:io11ale de/Ic �cien:e flfeis/oriche e n ro­
loisloricl1e, Roma, 29 agoslo - J sel/embre J .96 :! ;  idem, l"ntlc 
considera/ii privind situa/ia de la /Ju lllirca ele .Jos in secolele 
\'/ - HI, Apulum, 12. 1!li·l . p. 300 - :319. 
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nette tradition dace et romaine provinciale, celle d'influence romano-byzantine, Ies pieces d'impor­
tation byzantine, Ies especes slaves. Ces categories diverses ont ete delimitees par rapports aux 
especes diffusees dans le territoire valaque, etude corroboree en meme temps avec Ies donnees 
historiques, refletant Ies changements intervenus dans la culture materielle de la population locale 
de la Valachie aux VP-VII" siecles. L'auteur note la presence dans tous Ies ensembles de type 
Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti de la poterie confectionnee a la main et de celle executee au tour rapide. 
Parmi Ies pieces de la premiere categorie, celles d'une silhouette elancee et au rebord evase 
rappelle la ceramique dace, temoignant donc de la tradition autochtone. Toujours dans cette cate­
gorie modelee a la main se rangent cependant aussi Ies exemplaires de type Prague, dans le 
genre de ceux de Pcitulky, Lanzhot et Siladice de Tchecoslovaquie et d 'Igolmia, dans le sud 
de la Pologne, importes au Bas-Danube. La poterie dont la pâte comporte des tessons piles 
presente des affinites avec l'ancienne ceramique slave, trouvee le long du cours superieur du 
Dniester, en Volhynie et sur le Dnieper ; elle pourrait s'expliquer par la presence des tribus antes 
dans le sud-est de la Roumanie. Cette deuxieme categorie de pieces se manifeste dans une phase 
plus recente, au point meme que quelques-unes s'integreraient dans le repertoire morphologiquc 
plus developpe de la ceramique du VII" siecle. Cependant, la ceramique conf ectionnee au tour 
reste fidele, sous le rapport morphologique et technologique, a la tradition romano-byzantine et elle 
appartient a la population romane. 

Quelques ensembles des environs de la ville de Bucarest temoignent aussi d'une poterie 
modelee a la main, probablement vehiculee jusque fa depuis Ia region du Moyen-Danube et presen­
tant des analogies avec celle trouvee dans Ies tombes avares de Szegedfeherti::i et Destzk en Hongrie. 
On doit a Maria Comşa une suite de remarques d'ordre general quant aux categories de la cera­
mique slave du territoire de Ia Valachie au VI" siecle de n. e. 11 resuite que Ies Sclavins ont intro­
duit dans la plaine Roumaine la ceramique de type Korceak typique pour leur pays d'origine, 
cependant que Ies Antes ont vehicule le type Penkova, trouve dans le nord-ouest de la Moldavie. 
A Suceava-Şipot, Cocorăni, Botoşani, Tîrpeşti, voire plus au sud. Ce sont des recipients bitronco­
niques, la levre basse, legerement evasee, mis au jour a Suceava-Şipot ou a Tîrpeşti. On Ies 
trouve en compagnie d'autres types de pots, caracteristiques pour Ies complexes de type Penkova. 
Une autre vague d'Antes traversa le Dniester plus en aval, touchant le cours inferieur du Prut, 
pour passer ensuite dans l'est, le nord-est et le centre de la Valachie (on le trouve atteste a 
Sărata-Monteoru, Militari, etc. ) .  En presentant Ies diverses categories de cette ceramique slave 
de la region bas-danubienne, l'auteur souligne la difficulte de saisir sur le plan archeologique le 
moment exact de l'infiltration des Slaves dans le territoire valaque, car, jusqu'a present, Ies 
documents archeologiques sont surtout eloquents pour l'etape suivante, celle de la cohabitation 
de la population autochtone avec Ies nouveaux venus (la meme difficulte de proceder a une 
demarcation se dessine egalement dans le nord-ouest du monde slave, ou les Slaves coexistent 
avec Ies populations germaniques) .  

Selon Margareta Constantiniu, l e  type ceramique dit de  Prague est atteste aux environs 
de Bucarest dans une quantite de beaucoup moins importante que Ies autres especes de poterie. 
La meme minorite se manifeste egalement en ce qui concerne les fibules digitees susceptibles 
d'etre attribuees aux Slaves. 

L'heritage dace et romain provincial est evident dans le sud-ouest de la Valachie, comme en 
temoigne l'ensemble du repertoire ceramique, qu'il s'agisse de la categorie confectionnee a la main 
ou de celle executee au tour rapide, a Ipoteşti, Dulceanca I et II, Olteni, Sfinţeşti. Si la presence 
des types slaves archa'iques est attestee dans cette zone, on constate en revanche la totale absence 
de la pâte caracteristique (avec des tessons piles dans sa composition) : Ies formes ceramiques 
slaves etant realisees dans la meme pâte que la poterie de tradition autochtone, modelee a la 
main ou au tour (pâte petrie avec du sabie et du gravier) .  

A propos des pieces mises au jour dans le nord-est de la Valachie, Victor Teodorescu 
releve Ies indices d'un contact incessant avec la civilisation danubienne, romano-byzantine, que 
comporte la ceramique confectionnee au tour rapide. Pour ce qui est du repertoire de la poterie 
confectionnee a la main, on attribue a la population locale Ies pieces imitees d'apres celles faites 
au tour rapide. Dans Ies ensembles preslaves font absolument defaut Ies formes a peu pres iden­
tiques a celles courantes au rve siecle de n. e. , Ies pieces a la pâte savonneuse, analogues a l'espece 
<c crayeuse » carpique, celles refletant la tradition La Tene locale. 

Les influences etrangeres se precisent dans la phase Ipoteşti-Cîndeşti III. C'est la  periode 
ou l'on note des changements dans l'execution de la poterie - fond epaissi, a l'interieur souvent 
en ogive, pieces d'un modelage primitif, au tour lent. Or, Ies slaves pourraient etre a !'origine 
de ces changements et influer sur la poterie autochtone, confectionnee au tour rapide. 

29 - c. 16 7  
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.A l 'appui d'une tentative de preciser la chronologie d'un groupe ceramique slave de la fin 
du VI° siecle on peut evoquer un temoignage mis au jour a Piatra Frecăţei 40, ou les fouilles ont 
degage un ensemble ferme qui reunit Ies vestiges slaves d'une poterie confectionnee a la main avec 
Ies restes d'une ceramique byzantine d'origine citadine, des monnaies, des armes de fer, etc. C'est 
une situation tout a fait exceptionnelle que de se trouver en presence d'une suite de donnees 
complexes, a meme de permettre l'attribution chronologique et typologique d'un groupe ceramique 
slave pur accompagnant la poterie byzantine dans un contexte citadin (agglomeration civile dotee 
de murailles en pierre), l 'horizon respectif etant « ferme » par une couche d'incendie. 

Meme avant la mise au jour de l'ensemble de Piatra Frecăţei, on avait releve la presence 
de quelques groupes slaves dans le territoire de la Dobroudja. Mais Ies elements de chronologie 
absolue necessaires ă leur datation faisaient entierement defaut. A Dinogetia 41, par exemple, la 
ceramique de type slave est attestee dans Ies horizons du VI" siecle de n.e. : fa, le materie! romano­
byzantin comporte des fragments sporadiques de pieces confectionnees a la main, dont la mor­
phologie s'apparente aux type8 de Prague ou de Penkova, ce qui permet de Ies attribuer a 
l 'infiltration d'un groupe de Sclavins et d'Antes. De meme que dans le gue danubien de Niculiţel, 
a Dinogetia, Ies derniers horizons de l'habitat ont livre des tessons de vases confectionnes a la 
main et ornes d'encoches obliques, qui suggerent la presence dans Ies environs de quelques elements 
slaves, originaires de la region du Dnieper Moyen. Dans le meme ordre d'idees, a Comtantza, sur 
le plancher d'une basilique chretienne on a signale Ies fragments d'une ceramique confectionnee 
a la main, dans une pâte rugueuse petrie avec du sable et des tessons piles ; ces pieces au rebord 
orne d'encoches revelent une cuisson incomplete. L'editeur Ies attribue de maniere erronee a la 
population autochtone des Vl"-VII" siecles, qui aura transformee cette basilique chretienne en 
habitation (voir Pontica, 4,  1971, p. 339 -343 ) .  

La ceramique byzantine, d e  facture citadine, d e  Piatra Frecăţei est illustree par des amphores 
a stries ou cannelures horizontales, des cruches a deux anses et umbo du fond, des pots egale­
ment a deux anses de teinte grise ou rouge, des lampes. Aux cotes de cette ceramique nettement 
byzantine, apparaissent Ies pieces confectionnees a la main, identifiees 42 comme slaves au point 
de vue morphologique, c'est-a-dire de type Penkova ou Korceak (Ies variantes du type de Prague). 
11 s'agit de quelques petits pots Prague-Korceac de deux autres pots plus grands et a la silhouette 
bitronconique, ainsi que de plusieurs exemplaires a la panse ovoide ou plus elancee, avec le rebord 
evase - autrement dit, des exemplaires caracteristiques de type Penkova - auxquels s'ajoute 
encore un fragment de plateau. 

De nombreuses monnaies, dam; leur majeure partie du VI° siecle de notre ere (du regne de 
Justinien ier ou de Justin II et Sophie) ont ete mises au jour dans la couche de cendres et de 
decombres qui marque la fin de l'agglomeration romano-byzantine de Piatra Frecăţei. Entre 
Ies monnaies de Justin II et Sofie, la plus recente est datee des annees 575 -576. 

L'auteur de ces lignes pense que la poterie modelee a la main trouvee dans l'ensemble ferme 
de Piatra Frecăţei et illustrant Ies categories ceramiques precitees devait appartenir a un groupe 
de Slaves installes sur Ies lieux au moment ou la population civile quittait cette agglomeration 
byzantine, a cause de l'insecurite qu'elle presentait en butte a chaque instant aux incursions slaves 
dans ce territoire, vers la fin du VI" siecle - comme l'historiographie byzantine du temps le men­
tionne 43 •  N ous sommes peu encline a penser que ladite population byzantine pouvait cohabiter 
�t cet endroit avec Ies Slaves. 

11 resulte de la ceramique slave recuperee a Piatra Frecăţei - de meme que dans le cas 
de la ceramique slave livree par d 'autres horizons byzantins de Dobroudja - que Ies groupes 
slaves infiltres jusque fa n'avaient guere des accointances avec la culture de type Ipoteşti-Ciurel­
Cîndeşti de la seconde moitie du vi• siecle. Donc ces groupes slaves n'avaient pas stationnes 
auparavant dans le territoire valaque, assimiles par Ies communautes locales. De toute fa�on, le 
materie! de Piatra Frecăţei est d 'une grande portee chronologique et typologique, contribuant 
a la periodisation de la ceramique slave du dernier quart du VI" siecle. Qui plus est, grâce aux 
parallelismes qu'elle rend possible, elle fournit son apport a la datation des certains types slaves 
de la fin du VI• siecle, attestes dans l'aire culturelle Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti. 

40 D. Vilceanu et Al. Barnca , Ceram ica lucrată c11 mina 
din aşe:area romano-bizantină de la !'iatra Frecă/ei ( secolu l 
al \ 'J-lea e. n.),  SC IVA, 26, 1!l75, 2, p . 20\J - 218. 

41 Gh. Stefan, I. Barnea, l\1. Comsa, B. l\litrea, l\lateriale, 
7, 1 961. p .

' 
587, 5!!3 ; Gh. Ştefan, I. Barnea, B. l\!itrca, l\late-

* 

riale, 8, 1962, p . 676. Voir :mssi l'article de D .  Vilceanu et AI. 
Barnea, note 2 et note 3, p . 20!J. 

42 l\laria Comşa, in Apulum, 12, 1974. 
43 l\lenander Protector, Theophanes Confcssor, Theophy­

lacte Simocatta. 
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Pour ce qui est de l'attribution ethnique de ceux ayant utilise la monnaie byzantine au 
Vie siecle de n. e . ,  Ies resultats archeologiques sont recoupes avec eloquence par Ies donnees 
numismatiques. O'est pourquoi il importe de presenter la conclusion obtenue dans ce domaine 44 
par l'etude de la circulation monetaire au nord du Danube au VI" siecle. Sans doute, une telle 
etude n'est guere facile a une epoque aussi trouble, marquee par l 'incessant va-et-vient des diverses 
populations, par une succession rapide d'evenements susceptibles de changer du jour au lendemain 
Ies donnees connues. N eanmoins Ies decouvertes monetaires de Valachie sont a meme de suggerer 
des indices precieux quant a la persistance de la population locale, daco-romaine. 

L'etude de la diffusion monetaire dans l 'ensemble du territoire de la Dacie conduit ă la 
conclusion que le phenomene est loin d'etre nouveau pour cette region, qu'on ne saurait ni le 
minimiser, ni le considerer depourvu d'importance ou fortuit. Oe serait plutOt le contraire : en 
effet, la diffusion de la monnaie s'effectue dans cette contree a large echelle, elle ne s'arrete pas 
a la ligne du Danube (autrement dit dans le voisinage immediat du limes danubien).  Or, ceci 
suppose un processus commence deja depuis longtemps, reposant deja sur une tradition. Au VI" 
siecle, c'est-a-dire pendant la periode qui nous importe, on constate la large diffusion des depots 
monetaires sur une aire qui superpose a peu pres exactement l'aire de diffusion des monnaies 
romaines de basse epoque, ulterieure a l'abandon de la province de Dacie. Or, un tel processus, unique 
et sans accroc, de diffusion monetaire semble devoir decouler notamment de la presence d'une seule 
et meme population dans l'aire respective. O'est de la simple logique que de presumer derriere 
cette diffusion monetaire la presence d'une population daco-romaine, tout a fait habituee a l'e­
change monetaire, qu'une quelconque autre population, recemment venue sur Ies lieux. 

Oes conclusions reposent surtout sur Ies monnaies de bronze isolees et elles se rapportent 
avant tout a la premiere moitie du VI" siecle, visant d'abord la zone extra-carpatique. Si Ies 
Slaves s'etaient infiltres (pour s'y installer) dans Ies regions extra-carpatiques des la premiere 
moitie du VI" siecle (comme le disent Ies sources byzantines - Procope de Cesaree, De Bello Gothico 
et Iordanes, Getica) ,  fait non atteste par Ies documents archeologiques, la diffusion presque uni­
forme de la monnaie byzantine dans toutes Ies regions extra-carpatiques de la Dacie ne pourrait 
guere s'expliquer. D'autre part, il serait difficile de supposer l'etablissement si rapide du contact 
entre Ies nouveaux venus et l'Empire byzantin : leurs raids multiplies au sud du Danube auraient 
du se solder plutOt avec l'amas d'un nombre important de « tresors » comportant des monnaies 
et des objets en metal noble. Or, les monnaies de bronze trouvees isolees mais en quantite suffisante 
refleteraient plutot l' existence des relations normales entre l' Empire et une population stable au nord 
du Danube, vraisemblablement romane. 

11 est interessant de noter, dans le meme ordre d'idees, que Ies depots monetaires mis au 
jour au nord du Danube sont plus nombreux vers la fin du VI" et le commencement du VII" 
siecle. Les sources antiques parlent des attaques organisees a cette epoque par des formations 
slaves contre le territoire sud-danubien. Au point de vue archeologique, la presence massive des 
Slaves a cette epoque se trouve attestee, Ies nouveaux venus arrivant maintenant par vagues 
(Ies derniers resultats de Piatra Frecăţei viennent a l'appui de cette remarque) . 

Plusieurs autres arguments plaident en faveur de l'existence d'une population autochtone 
nord-danubienne et de l'installation en masse des Slaves seulement a partir du dernier quart du 
VI" siecle. En effet, on ne saurait relever aucune perturbation du circuit monetaire dans la region 
nord-danubienne durant Ies trois premiers quarts de ce siecle, correspondant a une periode de 
relative accalmie propice au developpement de la population locale. La suite des trouvailles mo­
netaires de la premiere a la seconde moitie du VI" siecle se caracterise non seulement par sa 
parfaite continuite, mais elle marque meme un rythme plus vif sous Ies regnes de Justinien pr 
et de Justin II, etapes pendant lesquelles ces trouvailles font plus que le double de celles appar­
tenant aux regnes d'Anastase pr et de Justin I"'. Du temps des empereurs Tibere II, Constantin 
et Maurice Tibere, ce rythme se maintient assez vif, sans toucher pour autant Ies cotes des deux 
premiers empereurs susmentionnes. Le declin commence a devenir sensible avec Phocas, prolongeant 
sa courbe descendante jusque sous Constantin IV Pogonat, apres lequel l'arrivee des monnaies 
au nord du Danube cesse completement. (Cette periode de declin coi:nciderait a ses debuts avec 
l'evenement historique de la chute du limes danubien pendant le soulevement de Phocas et de 
l'installation en masse des tribus slaves au sud du fleuve - fait atteste par Ies sources historiques). 

Comment l'etude de la situation monetaire peut-elle permettre de saisir l'infiltration des 
Slaves dans la zone extracarpatique ' Au point de vue strictement numismatique, l'infiltration 
et l'installation des Slaves apparaît comme un processus de longue haleine, developpe graduelle­
ment, sans troubler outre mesure l'existence des autochtones, du moins dans un premier temps. 

44 Constantin Preda, op. cit. ; nous en donnons le r�um6. 
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Vers la fin du VP et au commencement du VIP siecle, ce processus revetira par contre un ca­
ractere offensif, du fait de l 'arrivee de nouveaux groupes ; c'est ce qui fera diminuer sensiblement 
le nombre des monnaies dans le territoire nord-danubien, comme Ies temoignages archeologiques 
l'attestent. Cette conclusion serait renforcee par Ies depots de monnaies byzantines remontant 
a la periode respective. 

Si l'on examine la diffusion monetaire a cette epoque, on constate que sur Ies 12 depots 
connus jusqu'a present, deux finisRent .avec des emissions de Justin Ier, un avec Ies monnaies 
de Justin II, trois avec celles de Maurice Tibere, deux avec des pieces de Heraclius, un avec des 
emissions de Constantin IV Pogonat et un autre indetermine. Ces depots d'une part, la diminution 
du nombre des monnaies en circuit d'autre part incitent le numismate a conclure que la periode 
la plus agitee, celle appelee a influer sensiblement sur la conjoncture politique et la composition 
ethnique de la region nord-danubienne se situe entre Ies regnes de Maurice Tibere et de Constan­
tin IV Pogonat. Par rapport a cet etat des choses, la situation au sud du Danube ne semble pas 
avoir ete aussi grave. A en juger d'apres Ies indices monetaires , il est fort probable que vers 587 
dans Ies centres de la Dobroudja de l'importance de Tropaeum Traiani et d'Histria la situation 
se presentait un peu mieux ; sous Ies regnes de Justinien pr et de Justin II la circulation mone­
taire etait assez soutenue dans cette province. De meme, en ce qui concerne la zone occidentale 
de la mer Noire, c'est-a-dire l'actuel territoire bulgare : seule une partie des depots monetaires 
remontent a Justinien pr, la plupart ele ces depots ayant ete enterres vers la fin du vie et le 
commencement du VII" siecle. 

La marche normale et ascendante du circuit monetaire depuis Anastase pr jusqu'a la fin 
du regne de Justin II, ainsi que la diffusion des monnaies respectives dans l'ensemble du terri­
toire nord-danubien sont autant d'arguments en faveur de la these que la majeure partie de� 
emissions de l'Empire byzantfo est a rattacher a population romane, autrement dit avec une popu­
zation fixe, qui produisa1"t ou posseda it le necessaire pour tenir sa p lace dans le flux de l'echange. 

* 
Au VP siecle, le territoire de la Valachie etait uniformement peuple de communautes ruralm 

latinophones, entierement constituees du point de vue lingui�tique, social et economique, qul 
disposaient d'une culture materielle Jeur appartenant en propre. Leurs principales activites se 
developpaient dans Ies domaines de l 'agriculture, l'elevage et l'artisanat. L'ensemble des documents 
archeologiques reunis jusqu'a present ne comporte que de rares temoignages susceptibles d 'etr 
interpretes comme l'indice d'une Rtratification sociale jouant dans la masse de la populatio 
rurale du vie siecle de n. e. Generalement, ces ensembles· archeologiques se composent de quelque 
bâtisses, habitations familiales, meublees modestement - c'est du moins ce qu'on a pu constate 
dans la majorite des stations explorees au centre et dans le sud-ouest de la Valachie. Quelque 
particularites meritent toutefois une mention, meme si Ies indices qu'elles suggerent sont asse 
faibles pour !'instant. II s'agit du mobilier legerement plus riche dans certaines habitations (Ciurel 
hutte 8) ou dans l'agglomeration de Dulceanca II (dep. de Teleorman) .  Pour ce qui est de cett 
derniere agglomeration, il convient de noter Ies trois grandes huttes situees juste a la limite d 
son axe principal, face a la large ouverture de la vallee. La premiere de ce groupe de trois hutte 
presente des parois revetues de planches, un plancher enduit d'argile et un grand foyer a l 'inte 
rieur, d'un plan assez complexe. Ce foyer reproduit en argile certains foyers en pierrees, du typ 
de celui mis a jour par Ies fouilles de Dinogetia, dam; l'horizon byzantin du Vle siecle (cite ci 
dessus). Le groupe en question semble avoir ete complete par un four a pain amenage a quelqu 
distance et presentant des analogies avec Ies fours de Străuleşti et de J\Iilitari-Boja. Quant a 
reste des huttes cernant ce groupe, elles sont plus modestes, sans revetement interieur et disper 
sees dans l'îlot. II se peut que ce groupe de trois huttes marque un commencement de stratificatio 
soc iale dans le cadre des communautes rurales de l'endroit. 

L'agglomeration de Ciurel, de meme que Ies autres agglomerations des Vl°-VIIe siecle 
explorees jusqu'a present, est depourvue de toute fortification. Â relever aussi en ce sens Ies rare 
pointes de fleche, trouvees de maniere sporadique (une seule fleche a Ciurel) .  Ces temoignage 
ne sauraient constituer une preuve materielle du caractere guerrier de cette population. Tou 
au contraire, de par la structure meme de ses agglomerations, il resuite qu'il s'agissait d'agricul 
teurs et d'eleveurs choisissant leur emplacement dans Ies terrains propices a ces activites pacifiques 

Vers le milieu du VP siecle de n. e . ,  la descente des tribus slaves vers le Bas-Danube s 
developpe. Les sources byzantines parlent a ce propos de Cutrigures, Utrigures et Avares. 

L'infiltration graduelle des groupes slaves (Antes et Sclavins )  ne se manifeste pas sur 1 
plan archeologique par l'aneantissement des anciennes communautes, mais par la cohabitatio 
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des indigenes et des nouveaux venus. Quand un site presente des traces d'incendie, l'evenement 
s'avere toujours ulterieur a l'installation des premiers groupes slaves. D'habitude, Ies fouilles 
localisent dans la seconde moitie du VI" siecle un horizon refletant deja la cohabitation deja men­
tionnee. Bien que Ies documents archeologiques attestent dans la plupart des sites du Vle siecle 
un horizon de cohabitation, a Ipoteşti 45 ( Slatina), de meme que Tîrgşorul Vechi (Prahova) et 
autres sites ont livre quantite de documents anterieurs a l'infiltration slave et qui se refletent 
dans Ies caracteres des categories ceramiques. Or, le principal element temoignant de la cohabi­
tation des Slaves avec la population locale est la ceramique, completee sous ce rapport par cer­
tains 

_
caracteres du rituel funeraire et quelques objets typiques. La quantite et la categorie de la 

poterie slave peuvent changer d'une agglomeration a l'autre, toutefois une remarque d'ordre 
general. s'impose : il's'agit d'une certaine frequence des types slaves dans la moitie orientale de la 
Valachie, alors que Ies elements slaves de sa moitie occidentale sont assez maigres. 

S'il est vrai que les sources antiques notent la presence des Slaves dans la region du Bas­
Danube des la premiere moitie du VI" siecleR, elles precisent cependant qu'il s'agit de groupes 
sporadiques, sans meme corn;igner Ies noms de leurs chefs. Il est fort probable donc que ces groupes 
ne parussent guere dangereux pour le limes danubien 46• Tout aussi eloquent s'avere en outre 
le fait que durant cette meme periode la population de la gauche du Danube ne cessait d'avoir 
d

_
es contacts soutenus avec le Sud hyzantin, qui l'arrosait d'elements de sa propre culture mate­

rielle et spirituelle. Grâce a ces contacts, l'antique fonds de la culture materielle autochtone 
s 'enrichissait, recevant en flux continu la poterie, Ies bijoux, Ies moules en vogue dans l'Empire, 
au point de determiner dans Ies regions nord-danubiennes la reproduction a large echelle de leurs 
repliques indigenes (amphores, moules pour la fonte des bijoux et pieces sorties de ces moules -
le tout du aux artisans indigenes qui s 'attachaient a copier Ies modeles byzantins) .  

A part Ies rayonnements de ces elements culturels au nord du fleuve, i l  y a encore une 
autre categorie de Mmoignages susceptibles de mettre en lumiere Ies rapports incessants du monde 
byzantin avec le territoire nord-danubien. Quantite de documents d'archives, d'ordre juridique, 
religieux et militaire, emis sous le regne de Justinien rer attestent le controle effectif de cette 
region par Byzance a l'epoque concernee. L'interet pour la remise en etat des ouvrages de forti­
fication longeant Ies deux rives du Danube (amorce par Anastase rer) s'accuse au lieu de diminuer, 
Ies Slaves n'empechant pas ce travail de refection du limes, par consequent, ă ce moment Ia, ils 
n 'etaient pas de force a troubler l'evolution des communautes rurales du nord danubien. Tout au 
contraire, on serait en droit d'affirmer que l'epanouissement maximum des agglomerations rurales 
sises au sud des Carpates co'incide avec cette epoque ou Ies rapports du territoire respectif avec 
le monde romano-byzantin revetaient un caractere aussi actif que complexe 47• 

C'est aussi la periode pendant laquelle Jmtinien I"' entend elargir et renforcer Ies pre­

rogatives des eveches sud-danubiens (limitrophes au fleuve), phenomene traduisant des circons­
tances propices a l'activite religieuse dans la masse de la population peripherique de l'Empire. 
I1 est possible que Ies eveches en question aient tente de faire des proselytes au nord du Danube, 
a l'abri de l'autorite imperiale, militaire et administrative fortement representee par Ies ouvrages 
qui longeaient le limes. Nombre de croix et de moule8 a croix trouves au nord du fleuve temoi­
gnent de l'infiltration du christianisme dans le territoire sud-carpatique. (Ajoutons que Ies resultats 
archeologiques et numismatiques obtenus a Sucidava-Celei, la citadelle byzantine de la gauche 
du Danube revelent la succession sans hiatu:> des horizons culturels jusque sous Maurice Tibere.)  

Toutefois, si pendant la periode envisagee Ies element8 de culture materielle introduits par 
Ies Slaves en Valachie ne s'averent pas d'un contenu superieur a celle des campagnards indigenes, 
en revanche leur apport demographique dut etre plus important. En effet, une partie des nou­
veaux venus se sont confondus avec Ies communautes autochtones, s'adapta.nt implicitement 
aux formules economiques en vigueur dans ce pays. Les remarques de l'historiographie byzan­
tine 48 au sujet de l'organisation socio-economique des groupes slaves qui s'etaient infiltres dans 
la region du Bas-Danube au cours de la premiere moitie du VI" siecle sont en contraste frappant 

45 Petre Roman et Su zana Ferche, Cercetările de la Ipoleşli 
(jud. Olt) , fig. 4 - 5, 7 - 8, 10 et p .  90 - 91.  46 Procop e d e  Cesaree, De Bello Gotllico, in Fon/es llislo­
riae Daco-Romanae, affirme qu'a celte etap e, Ies Slaves etaient 
recrutes pour la guerre menee en !talie par Belisairc contre 
I es Ostrogoths de Tutilas ; ils servaient comme arehers et 
fanlassins. 47 Corpus /uris Civilis, X ovei/a .\' I sur Ies " l 'rivilcges de  
J'archcvequc de  .Justiniana Prima " ·  dans Fontes Jlisloriae 
Daco-Romanae, l i ,  p . :177, ou l'on p eu L lire : « clonc Ies deux 
rives du Danube sont peuplees mainlenant de nos ciles el 

aussi bien Viminacium que Recidiva et Litterata, qul se trou­
\'ent au-dela du Danube, ont ete d e  nouveau soumises a notre 
clomination . . .  » ( « u l  utraque ripa  Danubii, iam nostrls civl­
tatibus frecvenlaretur el tam Viminacium, quam R ecidiva et 
Litterata, quae lrans Danubium sunt, noslrae i terum dlcioni 
subaelae sint . . . »). 48 l'roeope de Cesaree, JJe Re/ Io Gothico, 24, Fontes H is­
toriae liaco- Romanae, p . 4-13 : I es habilations des Slaves de la  
premiere moi tic du V ie siccle de  n.c. sont des • huttes plteuses • ,  
ils vivenl " trcs epars Ies uns des autres et  changent sal\S c�si: 
de place » ,  

· 
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avec l'image tiree des documents archeologiques. Ces derniers temoignent du developpement 
economique et spirituel des communautes romanea vivant dans le territoire sud-carpatique, com­
munautes deja cristallisees a l'epoque au point de vue ethnique et linguistique. 

Peu a peu, sous l'influence des formations socio-economiques locales, une partie des Sclavins 
adopterent un mode de vie sedentaire. Ce changement d'existence se reflete dans les sites englo­
bant aussi des elements slaves. 

Le Strategikon fournit toute une serie de donnees exactes au sujet des agglomerations non 
fortifiees du nord du Danube. On y trouve mentionnee la culture du millet, ainsi que d'autres 
precisions attestees par l'archeologie 49• Nulle part dans le territoire valaque les fouilles archeolo­
giques n'ont localise des zones ou seulement des agglomerations « purement » slaves. Rien attestant 
la presence de quelque noyau d'un habitat exclusivement slave ; rien non plus tendant â suggerer 
l'existence de quelques centres politiques et militaires slaves, a meme d'exercer une domination 
economique et politique sur les autochtones nord-danubiens. En effet, au nord du fleuve, les 
formations slaves de caractere guerrier, mentionnees vers la fin du VI8 siecle de n. e. 50 n'ont 
pas reussi a se cristalliser dans un noyau de duree. 11 ne s'agit que de formations temporaires, 
rapidement desintegrees, dont les sources byzantines ne font plus etat apres l'installation massive 
des Slaves au sud du Danube. 

Pour ce qui est des communautes rurales des autochtones, s'adonnant a la culture de la 
terre et a l'elevage, elles ont connu un developpement progressif en rapport avec les conditions 
demographiques caracterisant cette epoque. Partant des simples communautes rurales, ce develop­
pement devait conduire dans les etapes suivantes a la cristallisation des cellules socio-economiques 
et politiques complexes. Et cette evolution eut pour theâtre dans une egale mesure les territoires 
intra- et extra-carpatiques 51 • Or, le moment saisi par l'archeologie grdce aux fouilles des agglomera­

tions datees des v•- VII" siecles de n. �. est celui de la transformation d'une culture materielle pro­
fondement tributaire a son substratum daco-romain en formes romanes d'aspect typique rural. O'est 
l'aspect propre d'un territoire qui ne cesse de se montrer nettement receptif a l'egard des facteurs 
materiels et spirituels venus du sud du Danube. 

49 Strategikon, XI 38 Fontes Historiae Daco-Romanae, 
563, en parlant de !'habita t nord-danublen, nous apprend : 
• les agglomeralions . . .  se succedent proches les unes des autres, 
elles sont toujours proches des rivieres, mais sans 2tre serees 
entre elles par une trop grande distance . . .  • ;  X I, 45, p . 557 : 
• . • .  ils possedent quantite de toutes sortes de b2tes el des re­
coltes qui gisent en tas, surtout du millet et m illet d grappes . . . •. 

�0 L'appartenance ethinique des chefs mentionnes par Ies 
sources historiographlques a ele contestee par leş hlstorlens 

roumains. Volr egalement l'artlcle de Maria Comşa. Apulum 
12, 1974, p . 300 - 319. 51 E ugenia Zaharia, Donnees sur l'archeologie des I V• - XI' 
sacles sur le terriloire de la Roumanie. La culture Bratei ei 
la culture Drtdu, Dacia, NS. 15, 1971, p . 269 - 289 ; Octavian 
Toropu, Romanitatea tlrzie şi strifromdn ii ln Dacia Traiană 
subcarpatică (sec. III - XI) , Ed. Scrisul Românesc, Craiova 
1976 ; Dan Gh. Teodor, Teritoriul est-carpatic ln veacurile 
V - XI e.n. Conlribu/ii arheologice şi istorice la problema for­
mării poporului roman, Ed. Junimea, Iaşi, 1978. 
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